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Ha a 1. l s par la ’grace de
Dieu Roy de Franèe, Aux
Prenofl: de Paris , ’Senéchal

s de Lyon, a: àtous no: autres
-- . luges 8e officiers,’ou leurs
I Lieutenans , commelil ap-

* partiendra Salut. La vefuede feu Gabriel Co-
der Libraire de Lyon , nous à fait entendre
squ’elle a recouuert le liure qui enfuyt lutins- *
le lnflumionüela.vie humaine, Faite en Grec
parAntonin Philofophe Etnperenr, 8c vue
Renonfirmt d’Agnretm I affinée» 5mm;
Letout traduit par edit du Prat. Lequel Il;
ure elle feroit volontiers Imprimer mais
doubte qu’autrcs Libraires 8: Imprimeurs le
veuillent femblablement Imprimer , 8c parce
moyen fruflrer l’expofante de fefdits labeurs.
A quoy defirans pouruoir de l’aduis de nome
conlèil,8c de noz certaine feience &plaine
puill’ance, anons permisse permettons à ladite
expofante,d’lmprimer ou faire Imprimer,tant
de fois que bon luy femblera , vendre 82 de-
biter le fufdit liure ,iufques au temps 8: terme
de fept ans .â conter du ion: &datte que la-
d-ite Imprefsion fera paracheuee, (au: qu’autre

* a .. s’en



                                                                     

au; pailla «introvertie pendant
wm amputant [bu captes vouloir a: con.
[comment , àpeine de confifcation deldits li.
ures ô; d’amande arbitraire. Youlons aufsi a:
nous plait , que mettans par ladite expofante
vu extrait [brumaire des patientes au Commen- p
hameau-ou à latin de [charcuusdefdi’rs liures,
sucs [oyant tenues pour (infâûmmenr figui-
fiees 8: venues à la cognoülàncc partieuliere a
de tous ceux à qui il appartiendra Jans qu’ils
jeu pailleta: pretendre saule d’ignorance. Si
Vous mandons 86 cnioiguôs que desprcfentes
galernes de congé a; permifsion,vous [ouf- 0,
me; a; une; ladite exportai: inuit . a: vlèr
phiamntôc Paifiblcmcntfius permettre luy
cflredonnéancunem (chaman: au contraire. l
Cartelçil noürcplai un D606 à-Parisle mais»
(du: dchuricr.Lan degruci se 7.15,: de 1.19a
hargne le (apache. ’ ’ a » . I

t Signé. Camus. En cit-clame.

Par le Roy a à Voûte ÉclatÜQIl:



                                                                     

. a ,v h i z Il tr un;A, TRESHAVT,
’ ET TRESILLVSTRE
’S’EtGN-EVR, sans NÇOYS
’ i de Mandelou Seigneur de PaITy t Chenalier
- de l’Ordre’du Rems: Lieutenant general
- pour (a Maiefle’ , au pais de Lyonnaissôc
v Beauiouloyn en l’abfence de Monlèigneur’

.. le Ducde NemoursiAntoynette Perouneù
n treshumble Ermite defire [alut 8: felicitéi

Ônfeigneurmom’bien que
:3 3 «a à, la continuelle yexperience’

que nous anonslde mornée
V , a âautre, en celle ville" "de.

l Lyon, du comble de voz trefrafes" vers; ,
tus , reluyfans en toutes voz actions;
auec vue linguliereprudençe si indi-
cible inregriré , en l’adminiftration du; Ï.

gouuernemcnt de nol’cr’e villes; pais,-

m’ayenr fouinent efguillonnee ’( pour .
n’apparoil’çre ingrate ) acheminer tous;

moyës paisibles de vous potinoit don-
ner quelque refmoign’age de ma par:
(comme font tous les vertueux ) de la

a! 5 fouue



                                                                     

[ouuenanceôc frefche memoyteque,
i’ay" ,v de l’eXtteme 8: perpetuclle’ obli;

gation, dont nome polterité vous fera.-
à iamais redeuable , par la feutré , au!
tranquillité en laquelle par voûte di-

’ te prudence se admirable vigilance,
aucns cité conferuez durâtfes laman-
tables guerres ciniles de ce Royaume.
Toutesfoys,la con fiderarion de voûte
grandeur, a: la cognoiffance que i’ay
de mon ignorance a; petitcfle, m’ont
retenu la main iufqucs à ce que les ef-
fcâs de l’extreme douceur,courtoifie. I
a: gracieufeté, dont on vans-voit iOur- 4

v nellemët receuoir, a: ouyr, les plus fie-Ï
tirs m’ont fait mettre en artiere route,
hôte se crainte [cruile;p0ur vous faire
ptefenter,cel’r’e petite arre’ou marteau

de l’affeaionnee feruitude que ie’ vous

ay veuee, Monfeigneur ,cOmme à ce;
luy que i’ay cognu eût-e le vray azile.êc .
affuré" refuge des pontes vefues char;
gees d’orfelins ( au nombre defquelles
il a pieu à Dieu me côllituer.) Et com-
bien que l’oeuurc femble el’tre indigne

de venir en public [ou la fanent de
’ ’ i -” ’ voûte



                                                                     

voûte nomiàcaufede laperiteflhTouq
testys deux principales mondera-l
rions, m’ont enhardie de la vous de-.
dier , chafcune defquelles m’a femblé.
digne de trouuer grace enuers voûte
feigneurie, cit fuffifante pour. effacer
le reproche de minorité que ie porno.
r.ois,ce-faifant encourir. Dont’la pre-
miere efl: la cognoiilancc certaine,&c
inrentibn du Traduéteur,q,ui au oit en.-
treprins la publier fouz voltre nom ace,
compagnant l’imprefsion d’vne i Epiq
fire Liminaire, qu’il Vousauoit ’vouçe,
mais: preuenu de mort n’a mis àefi’ee’t,

dont i’eulie cuide» faire. grand fauté

.contreueniràfon-deffein,irritant cons i
tre moy les efprits heureux comme dl:
foyent les anciens. La feconde 8: prin- ’
cipale confideration qui m’a menace
faire , a cité , citant contenu en ce pe-
tit Liure vue admirable infttucïtion à
toutes fortes de iperfonnes , pour fe
ppouuoir heureufement conduire a:
gouuerner , en celte vie humaine ac-
coinpagnee de. tant d’incommoditcz,
qui caufent en icelle, la corruption de

. I * 4 noftre



                                                                     

haine nature,& les traineries de la fora
tu-neLEteltan-t ladite Infiruétion efcri-
te desïfa naiifance en-Lâgage GreaPar: l
excelent à: tant renommé en pruden’.

ce i a: cognoiifance des feiences,Marc
AntoninEmpereur de Rome, qui c’efl:
acquis le nom 85 filtre «de Philofophe,
pour l’inimitable trifollicitude qu’il a
monflree auoîr durant toute n vie,’ en
faitssôzditsùefcrits. Non’feulemene
debien mire, mais aufsi d’enfeignerle,
chemin à’rous lès rabiots, se autres qui
le vend toyent ayder de fou labeur ,de ’
palier verrueufement le cours de cette

. vie, pour paruenir aze’elle qui cit erera
nell’e icotnme on peut voir’par ce pc-,
tir Liuret prouenu de la forge d’un fi
grand 6:: [î [canant Monarque,que t’ai,t

venin publier en Françoys , pour faire
participans ceux de naître nation; qui
n’entCOgnoilÎance duditl’a’gage Grec;

Des ineflimables se merveilleux il!th
fors de fapienceycontenus, lequel Puy
voulu accompagner, &authorifer de

. voûte faneur, qui elles cogneu chhaf
eun,non feulement faige,& vertueux.

a * mais

,p



                                                                     

à

mais la mefme’ vertu, et fagcfl’e ,m’afs

(curant pOur ce [le occafion,que voûte
nom fi Illultre à: recommandable,veu
aux premieres pages de’ce Liuret,ren-
d-ra ton lieurs le Leéteur affectionné à: -

defireux de voir ce qui y en contenu.
Dont aptes ie lm’alïeureil (e tiendra

ont grandem-entobligé-ôe redeuable
voûte feigneurie-, - Ayant fenty le

, ’fruiâi de laleâure d’iceluy, comme ie

feray de ma part, .Monfeigneur, s’il
vous plait auoir aggteable ce petit pre-
mier Fruîâ , de l’aitëôtion tres ardante

qui exit en moy , serrons les miens de
- vous-ipouuoir faireïtreshumble a; aga p

gtEable (eruicc. -N’ayant ergatd ( s’il
vous plait) à la petiteiïe, a; indignité
du don . citant Comparé à Voûte gran-
deË. ne à la rudeiTe de ce mien efcrit,
maisâ la bonne volonté de celle uile

petuelle feraitude, laquelle produira
cy apres’fes fruits, plus digneëgdc v0.

lite Seigneurie, en toutcsies occa- .
fions, a: moyens qu’il plaira à Dieu

5, s lut,

’ivous offre. Aure toute humilite ace-49’
-compagnçe de l’afl’eurance d’vnepera’ ’



                                                                     

luyi donner; Et cependant ne (reliera
de [up plier fa diuine maielté,

Monfeigneur. qu’il luy plaire vous
commuer 86 augmëtet de plus
en plus (es [aimes graces,auec
parfaiâe fauté, 8: accroiifeè
ment de tout bon heur &rfelio
cité. De Lyon ce quinfiéme

. Peurier r 5 7 o. Pat celle qui
feraàiamais. - g . I

Voûte treshumble,&:
Irres afl’ec’tionneefcr

uante,de voûte Sei- -
gneurie Antoynette
Peronnet.

t



                                                                     

-- A)"; Miami): afin;
» nomme en rom (les

noir cfle’ Philofoplze.

[lpremzrremrnf
adam de: autre: file Sextw
Broder; Thridfofheû Rome l’aile

lant voir mfa maifÔfl, on num-
1m” Ljahaflmzlid’ HerodeArlae- ’

nier: Moteur alloit au si «me
tesla)! - Sexre. , Ce Lydia flirtion-

tmnr en leur Marc drumlin,
qui ailoit ver: ledit’Beotim , hg
demanda, ou 17411012365 la mufti

de ce, Wachrg refleuri. Il cfi
(dit il) hm fiant auxwimx
’ - - ’ ’ l Mr



                                                                     

apprendre.- Turque) ie m’en l
me)! à &fo afin d’apprendre

ce quai: mfifqymcoreiLor: Lu-
’ du: leader le! 2724th au ciel , O

v filai (dit) qu Je: 923mm:
. . in mieux , hante en dofieurpor-

tant en [jurement mon Alep-m.-
du? cfipzortqyant tàntfiulemë’f, v

trente deux un: , ce. M arc com-
.pqfia’ I. Lime: (fifi que, A V

- a?" gamma.  ’
- I Ilqiplmfacile s’tfmemeîller

fait: filma” , que louât comme il

appartient Marc Ray de: 7kg; V
maint. amuranrelaquenæm
pourroit --emprrndre main:
exprima par parolesfi: vagit.

I 47’



                                                                     

En défait feutre 44g: il 417W
tellemê’t sans que triquillefime,
65’ - ronflante , que fumai: l’an ne;

quid i changer wifizge au couleur
Mcminre ou volupté. 11:10:4th

q languiraient Plagiafàphexfur tous

A «me: :65 la etfitjuatr en m4-
. pitrerie-rature, 65 delirium L’a-

jprit d’iæhfy tel en trmflï’j

que Adrian l’Einpermr parfait
flattent de [79’ flirt teflon, 6’ ’

rrmzfiort de a ucccfizô’de l’Em-

panatela mm que auparazmnf
il [awzrfi’lô’ler loix adopréTuù

il la] garda lafucœfizbn’il wu-

’Iut toutefijr que lafumfiion t
de [Empire pariant à Marcfàn
415455, Wmcn’qyant . ’

I - , (fiat



                                                                     

effet, surfquirfimàdejfemëtgü’al

qnefipreferoit à aucunmefme du

populos de Rome. Mcfmrr ne
changea il l’firitpar [adaptîan
-de.14,race.-vorre.cjl4nt (fleut’flmî

pareur E9”. quïz’lgoauemoirtoui,

il ne mouflai: aumnfignr «fait.
(agame, «wifi» Mitral italien- »

fafint. llfiaji attrempëeîlzau
mgouuerzzam lespmpleJŒ’Præ

M7200» . ... -. q . - t



                                                                     

Efiïgic de du»? darde Antonin
Ïhüofiphe.

Marc Antonin dit Philofopbe , fut Empe-
reur aptes A ntpninus Pins , en l’an du monde .
4ta;. aprcsla natiu.de lefustrifl: 16:. an.il fit
compagnon en l’Empite fou frete8t gendre L-
An.Antonin.pat vue nouuellegra ce 6c faneur
8: adonc fut premierement regi l’Empite par
deux d’égale paillance. l’on peut mieux admi-

rer queiouer ce Marc . qui fut fi tarais des fait
enfance qu’il ne changeoit oint de face pour
ioye ne pour trillefle il ut Philofophe de t
incarnat non feulement de (canoit: 8c tant cil
merueillable que l’Empeteut Adrian delibera

le faire fou fucœlleur. I



                                                                     



                                                                     

IN ITV I NDE LA VIE HV:
MAÎNEsOV LA VIE

un M. ANTONIN
PHILOSO-

rue.si

LIVRE’TREMIER,
. Îl ’Ay api tins de mon ayeul o

-* WW’Ü Vetus fa eflre paifible, 8:
’ debontiaite , ôta m’abfie- pitolin.

Él- nit d’ite.l’ay vsé de la bon-

Cl ne teputation,&ellime de
mon pere *pour me dref- a "un,

sa a; (Et a modellie , 8c meurs Venu.
conuenanres a l’homme. l’ay enfuyui ma me-

, te * en defit ,8: ententedel’amout , &obe’i’f- a 00mm,
lance deuè’ à Dieu * 8: en libetalité.Dauan- Cellula-
tage en me gardant non feulement de faire nmîfïï’;
quelque laïc cré, mais aufsi d’ penlèr. Ou- 051:3; iou-
rte ce le l’ay imiteeen contentement,& fobrie- Î: Lift;
té de viute laquelle cil: tref-eloignee de toute im-

hfupetfluité accôpaignant richelïe. I’ay apptins

* v a de



                                                                     

a. rusrirv’rtouol
:31; 3;; de mon bifayeul * àn’aller aux ieux publics
in vrb: ce. ains à nuoit de bons * precepttüts en la mai-
fon 8c qu’il ne me failloit en ce efpargner au-
dace me- cane defpence. I’ay apprins de celuy quim’a
gifla-(k m- nourri à porter patiemment trauaux t à: âme
a mais plu- ,contenter de peu , 8: à m’employer à œuures,
8: à ne m’enttemellet de beaucoup d’affaires,
phi-idem, 8: à ne receuoir volontiers calomnie. l’ay

apptins de Diognetus à ne mettre mon defit à
c oies vaines, &inutiles,&de ne croire à ce q
difent les affronteurs, &ioue’urs de palle palle
en leurs charmes , 85 enforcelemens, 8: à ne

a c’en vain recreer mes efprits au ieu de frape caille *& à.
"grâce. ne conuoitet lèmblables choiès. A endurer

patiemment ce qu’ell: franchement dit 8c à
m’addonner’ du tout àphilofophie , 8: à ouïr

. premierement Bacchiuszen aptes Tandafide’s’,

8: Matcian , 8: à efcrire dialogues en mon et»
faute: à vièr fouirent de grabat , 8: de pellice,
8c d’autres chofes appartenans à ladifcipline
greque.Par le confeil de Ruilicus ie penlis que
mes meurs auoyent befoin de correction , 85
d’ornement de vertu, 8: qu’il ne me falloit en,

” qua 5mi- fuyuir les Sophiiles t 8: a n’efcrire contem-
plations z Il m’admonnelloit de n’auoir que
in Èrougo. faire ide declarer petites oraifonsexhortatoi-
m a res: &de ne monilter par vaine gloire le feins

blant, d’vn hpinmelaboutieux. Dauantage à
i plate in m’abllenir de thtorique * Poëfie , 8c d’a-

G°r8Îa- flrologie , à n’vfer de veüemens 8: femblables
choies en la maifon ; 8c qu’il me failloit 6m.

» pleurent



                                                                     

WhOK pæNQ

In"tu-"v-’i m6

tarvrnnvnazu’a «at
« j pletneut efctire epilires: qu’elle en: celle que

i’ay enuoye’ à ma mere à Sunefle. En outre qu’il

me failloit menthe: appaisé &facile en par-
lant à ceux qui m’ont fafché ,ou offensée!)

quelque choie quand ils voudroyent retour-
ner à leur deuoir,& qu’il faut diligemment li-
re , de qu’il ne faut totalement enfer qu’vne
penfee foigueule foit fuffifanteJ m’a aufsi ad.
manuelle de ne m’accorder de leger auec ba-
billats,8c à Lire les commentaires d’Epiôte-
tus t qu’il m’a communiqué. Apollonius m’a aman.
enfeigné à enfuyure libertésôc fermeté cer- Pl?"°f°-bl

tainezôcde n’auoir(taut foit peu) mon regarda filtra;
autre part qu’a droite raifon t , 8c d’ellre tortil leslib- 3- a

iouts vu melme en griefues douleurs,eu la per- l leur L
te de mes enfans longues maladies , à celle fin 193- (Il?
que le Contemplall’e cuidemment en vu vif gémi;

exemple vue mefme performe pouuoir efite en a"!
d’vu ttcfdur courage , ou lafche.&ttefmol. aigu"
Dauautage de ne me monilter. facheux , ne virant
difficile quand i’apptendtoye doctrine: mais Ruëdm"
que le prinile garde à l’homme qui intimeroit 4
publiquement , ou diroit qu’experieuce , 8: le
pouuoir d’enfeigner feiences dite le moindre
de les biens. Outre ce il m’aapprins à aduifer
le moyen de receuoit bien faits &plaifits de
mes amis voire tels qu’ils les eûiment,à fin que

receu le plaifir , ne fufsions tendus viles,&
I de peu d’ellimemu que lefdits bienfaits ne

fuirent mis fortement à mefpris ou pall’ez fouz
filence. l’a] appetceu en Sextus courtoilie,

a ’ a l’exemple



                                                                     

4. I INSTITVTION DE
igame l’exemple d’vnc maifon drcflec [clan le inge-
21m. l ment d’vn bon pcrc de famille, le moyé devi-

ure (clou nature , vnegrauité 8c conflictuel: ,
feinte. vue fagelle prompte en paumoyant
au proffit de les amiswne graticuicté entiers le
populaire Jans arrogance. D’ou s’enfuyuoit
que fa familiarité efloir phis fouëfue,8c douce
que toute flatterie 85 que ceux auec lefunIs il
tenoit pour lors propos l’auoyén; en grand
tçucrcnce. Et (qui plus cil) il mpnl’croitla fa.-
çon d’inucnter,& drellèt parôrdrelcs’e’nlèi-

gnemens neccflâites àl’vfigcdçla vie. Outre i
lus , il ne mollfltdit aucun figue choùrroux,

d’cfmotion d’efprit ,aucunes pafsiohs neluy
trauerfoir lecerucau : ains alloit d’vne nature
treshumainei l’ay apperceu En iceluy vne te- J
nommee honefle fans vanterie , vn (huoit de

I beaucoup dachofcsvfans ofiençation. Iepre-
noyc garde à Alexandre Grammairien , qui
S’abflenoit id’aigtcs reprchenfions: 8:. qui ne .

chaflioit ignominieufcment celuy qui auoit
CEËÊÛÏÏ barbatcment parlé,ou fait vxi’folœcifme,*qui

nm, con. mon dit chofe difcoraanrcæins rononçmt
amblez d’vnc bonne gracc cc,ôçainfiqu’i failloit dz?

te :tour ainfi..commèlfi en refpondantil eufl: V
flanc?!) donné [on aduis ou communiqué auçc vn au-
(ahi-litron: tre: ou.corrigeoitlafaute couucttement , se
452:3; cautcment , l’ay apprinsflc’lFroptg à pognoi-
(un des pre fite de quelle enuie , variera .8: feinte cit eu-
:Iaïzïn S; [uyuic tyrannie ï &quç ceux qui foui appel- .
Lluclib. 1.132 Pannes Îfont plus inhumains que les au-

* . , fies.



                                                                     

. de philofophie,& à garder largciïe, 8c libe-

,. LÀËrnnVMAINu" ç
tres. l’ay apprins d’Alexâdre Platonis à ne di-

re ,ou efc-rrre [ouuent àaucun que ie fuis em-
pefché; finon que la necefsité m’y contraint.
Pareillement aui’si à ne refufer plufieurs foys
à mes familiers ce âquo’y fuis tenu au deuoir.
prenant. couleur fur mes affaires me prell’anrv
de pres. Catule mÎapprint à n’auoir à inelpris.
la plainte d’vn .amy voire quand elle fêtoit
fins raifon :ains à mÎeEorCer à le. remettrcen

:Frace:& à.publierï de tout mon pouuoirlcs
ouanges de mes preCepteurs , ainfi que Domi- ’

l tins , a: Athenôdorus rccitent. Il m’a aulsi en-
feigne’ qu’il faut que t’ayme mes enfans Ë I’ay (à

aPPIÎHS de mon tetc Seuerus àaimcrmes fa- momon.
milicrs ;,zerité,& iuûice à Par le moyen d’i- Hum-3’

D. quod,Iceluy’ i’ay cogna Thrafêe , Heluidie , Gamme-mur.
Dion,&rBrutus (qui [ont tous ,eXemplcsde flqui

ra . ce a
Vertu). Il m a outre ce donné confer! à faire 113m8 un.
vn dciIèin pourfaçonner me Republique . en "e Hîcr- 4-

. a: ’ flaquelle toutes chofes fuflent gouuernees par n°2233125,
loi): * equirables , se malmedroir *: ô: à faire marmi-

. . . a i . * qui (ont(due) vndefl’cin dvn regne , auquel rien ne 1mm, de
me. fufliplus cher quela liberté de mesfub- la republ-
ieôts. l’ay prins garde en luyeftantvuide de Ëïfr’d° 1°

fouci , à: chagrin , ayant fermeté en Phonnenr. r commun
arum-[nm

n nC
raliré perpetuelle , 8c à bien efperer * 8: à me Eêîïânnn
promettre pour Certain l’amour des amis : 8c à :faïî’êçf;

ne tenir caché ce pourquoy l’on n’aime quel- de cerfnn
qu’vn, 8; n’auoir befoin delès amis à fin qu’ils îïènopha

ne prennent conieéture fur (on vouloir: mais en Cyrus.

a 5 eilre I



                                                                     

6 insri-rvaronnnÆÊÎËÏŒ eüreflefcouuert , a: cogneu. Maxima: m’a en;

’ hotte à me gouuernericlon qu’ilm’a moralité

l’exemple,& à ne me baller inconfidcreemenr,

8: à auoir bon cœur tanren maladie,queau-
.tres mefchefs , 6c à auoi r attrempance, carafe,
8c grauité:& que i’accomplifle(fansmefafi
cher)ce qu’auray entreprins. Il difoit que ceux
àqui il a parlé , 86 en quelque affaire ont cren
qu’il parloit,& faifoit fans fraudesôtfelon

Moyen :e-quefon cœur fentoit. lldifoit’dauanragequ’il

m" ne s’efioir eflonné,ne esbahi d’aucune me:
ne iamais s’eftre trop ballé, ne trop retardé, ne

troublézôc n’auoir en trop de rrifleile,ou de
ioye:& n’auoir elle delpiteux ne colete,nc
foufpeçonneux,ains faifanr volontiers plaifir,
8: auoireilé paifible 8:: veritable: 8c arroi: plu-
fiofl motilité n’efire pervers ne d’cfprit tor-
t"minque correé’tion : 8: n’auoir meiprisé au.

Âcmîcun a 8: auoir elle liberalementrecreatif. l’ay

i apperceu en mon pere grande courtoifie,
vne perfeuerance en ce quianoit efié vue foys
diligemment conclud à: arreflé,l’ay cognera

en luy vn mefpri-s de vaine gloire o 8: des
chofes que l’on cuitie eflre honneursôz rou-

rqnîemwtesfoys ne le (ont. I’ay (diie)apperceupenluy
en de min V0 grand defir de labeurs, 85 continuation d i-

celuy. Il efcouroit volontiersccuquuipon-
5c dm L noyant apporter quelque profit à la Repa-
i; blique. Il perfeueroir’ fermement en bail-
;;p,,:0!.in’lant à chacun le lie-n *fclon (on cllat 8: fige
Wh maintien. Il ciroit trefexperr à congnoifirc V

quand
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quand il failloit s’enaigrir , 8: faire ardente
pourfuite , ou pardonner. Il reprimoit lesa-
monts fols t des ieunes gens. Toutesfes peu-lt Km?!)
fees tendoyent au proth 8: avancement du’icy”

bien public. Il pardonnoit, ouexcufoit ceux
qui eiloyët tenus fouper auec luy , ou luy faire
compagnie. Ceux qui ne luy auoyenr tenu
Compagnie (obllaut leur neceKaire, se legi-i

L rime empefchement) le trouuoyent toufiours
. vn mefme..Il s’enqueroit diligemment 8: con-
llamment és conièils de ce qui pouuoir ren-
dre proffit 8: ne s’arreiloit,ne tenoit à chafque
penfee qui fe prefentoiti Il entretenoit amitié.
Il ne s’ennuyoit de les amis,& ne les aequeroit
par fureur. Il remettoit en foy tous (les affaires
d’vn vifage ioyeux. Il prouoyoitdeloinaux
choies futures, voire auant toute tenure aux
choies de petite importance 8c ce fans e13 p
meute. lloiloir tous efcriemens * 8: toutes lëcdflëfi
flatteries; Il prenoit toufiours garde à ce qui 531,512?
citoit neceiTaire pour le magillrat. Il auoitl-i-C-dÊW
(bing des fraissëc defpenle, 8; ne refufoit dire mm m
ou aranguer pour la tuition de telles choies. Il
a doroit Dieu fansfupetih’tiont Il ne s’acque-

toit la bonne grace des hommesparplaifits,
ne tiens : de ne cherchoit la faneur d’iceux: t
ains citoit fobre entoures choies , ferme, 85 en
nul lieu meflèant :8: n’allait defire’ux de nou-

ueauté- Il gouuernoir liberalement 8c Paris
arrogance les biens de Ëortune’ieruans à la

- a 4 coma:



                                                                     

.. x; ’ L. l. ..se . E11:9? rï’vifrlo-N DE
commodité de la vie , 8c en vfoit , comme fi il

- les deuil .toufiours auoir , 8c non auec foli-
; citude , 8: ne lesdefirer ,s’il en cuit eu defaut. -

4’ derquels

parle l.I-D.
de iulli.&
îur.quifont
expliquees
I. «si (Ve.

D.de excu-
fat.
* de boire,
6: manger.

Aucun n’a dit qu’il fut [ophiile , ou efclaue
n’ay en la maifon:mais’au contraire qu’il eiloit

homme prudent ,parËait,fans flatterie, 8c qui
pouuoir ’gouuerner mon feulement luy’mais

aulsi les autres. Il auoiten honneur ceux ,qui-
faifoyent profefsion de vraye philofophie”:
aux. autres il ne leura reproché aucune cho-
l’e; Aurelio, il citoit en conuetiation fami-
liere, humain , fauory fans mefpris, nedef-
daing. Il traitoit mod’eteementlfa performe
non qu’il fut pourtant,conuoiteux de vie flou
d’ornement de beauté :mais y’cependant , il
n’en elloit negligent. Par ainfi n’auoit il be-
foin de beaucoup de drogues, ou fomentation
de medecine. Il full treftenommé en ce qu’il

i cedoi-t ,85 donnoit , fans enuie , legain de diil

. obtinflènt

pute à ceux qui auoyent le fcauoit d’aucune
choie comme d’oratoire. d’hiiloire, de loix,de
couliumes 1, 8: d’autres ièmblables chofes.
Mais , qui plus cil: ,s’employoit à ce qu’ils

ouange des choies efquelles .ils
citoyen: excellens. Et quand il dreiloit
[es affaires felon la maniere de faire des fis
anneitres,il ne. tafchoit de paruenir- à ce
mefrne , afin qu’il fut veu auoir obferué ce

fqu’il auoir eu des anciens. Outre ce il n’e-
floit inconfiant , ne leger d’efprit :ains auoir

ac
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il . accoullumés’arteileren mefmeslieux,&afi:ai-
i. ses. Aptes que-les trefgr-âdes douleurs de telle
r. ciloyët paflees,il retournoit tout frais, à; alai-
ie gre à fa befoigne accouilumeell tenoit peu de
it choies (écretes ,8: ce que touchoitles affaires ’
Il publics tant feulementJl efloit prudët 85 mo-
is doté en Enfant ieux publicsiballimês, prefens,
ni a; telles autres choies. Par ce qu’il onfideroit
fi pluiloll ce,d’ou l’on pourroit tirer proffit,que
o. louange. Il n’vfoit d’eiluues en temps nô con-
.i. uenable. Il n’eiloit conuoiteux de baflimens,
f- onde veflemens 1;icl*es.tiflèuz, ou teints. Bref
1c il n’elloit curieux de braueté. Ses meurs ne
m floyenr aucunemët accompagnees de cruauté.
il Il n’elizoit effrOnté-ne violent: ains eiloyent
e. toutes l’es façons de faire bien propres,& de
m bonne grace toutainfi comme fi elles auoyent
a! . cité peufees , 8: drellëes à loifir eilant accôpa-
if. gnees d’vn gentil entrelacs de fermeté,& dou-
a: g cent. Au moyen dequoy l’on pourroit bien à
je 4 propos dire-de luy ce que l’on raconte de So-
5. crates,qui pouuoir s’abllenir &iou’i’r des cho-
ls lès defquelles plufieurs, à cauiè de leur incon-
1, fiance , ne le peuuent abilenir voire en iou’i’f-
à faut 8c fe gardoit de l’vn 8: de l’autre vice de-

’ mentant neantmoins fobte. Ilmonilra en la
maladie de Maximus ce qu’eil d’vn homme

A entier 8c non vaincu de pai’sions. ’ I’ay receu

’ de Dieu bons ayeuls,bon pere, bonne mere, canal; de,
i: bonne fœur, bons maiilresâ m’inllruire, bons 85 de blé.
m l domeliicques bons parens,bons amis. Bref,

a 5 - tout

n"*a-s--.
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toutes choies bonnes.Ioint,que en choie me?
ne le ne les ay offenfezziaçoit que i’ayellé telles
ment piqué,que fi l’occafion le l’aile prefentee

i’euilè commis tel cas. Mais par le benefice de
Dieu il cil aduenu que ie n’ay elle furprinsen
cela. le confeile aulsi ellre grandement tenu à.
Dieu de ce que le n’ayqlonguement eilé nourri

chez la concubine de mon ayeul. le rend gras
ce à Dieu de ce que i’ay cllé fubieél, 8c obeïil

LED-mgr: faut au prince, * 8: à mon pere, qui me pou-
dgjgzlrï’lç; uoit abattre tout orgueil,& monilrer que cea

ure 3. luy qui viten cour peut s’abllenir de garde de
corps, de vellemens peints, de marque de mac

giilrats, de [lames * de certaine forte , 8c de
«immun. toute fa perfluitémins doit penfèt luy eilre loy-
l- 2- C: de fible de foy reueilir «l’habit prochain de ceIuy

Mm” qui n’en en ellat aucun : &qu’vn rabaifl’emenr

peut apporter vue excellente renommee aux
Princes defireux de gouuerner Vue Republi-
que.1e remercie Dieu de ce que i’ay eu tel fret:
qui m’a peu efmouuoir à eilre foucieux de
moymefme, 8: prendre plaifir en l’honneur,ôc
amitié qu’il me portoitJe luis grandement te-
nu â Dieu de ce que i’ay eu des enfans damon-

Œvinaire llrans ligne de future Vertu * 8: addroits de
me? ’7’ corps. le rend graCes à Dieu de ce que ie n’ay

beaucoup auance’ en Rhetorique, Poëfie, 8:
tels autres dindes qui m’euHEnt empefcbé de

ç Xenoph pailler plus outre fi i’euile cogneu y puoit prof-o
m, L CF; fite. le remerCie Dieu de ce qu ay a temps mis
rad. en autorité * ceux qui m’ont nourri ce qu’ils

me
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melèmbloyenr fouhaitet: ce que i’ay fait des
mon ieune nage , a: ne les ay attraits par vain
efpoir. le remercie Dieu de ce qu’eilant efpris
d’amour i’ay toufiours obeï à droite raifon. le:

me fuis fouuët courroucé mais(graces à Dieu)i
je n’ay fait choie dont ie mepuiflè repentir. le: ne pechez

rens outre ce graccs à Dieu de ceque ie n’ay eux math?
faute dargent toutes 8c quantes foys que i’ay’ fjnfle,

voulu aider à quelque pourc,& foulage: quel--
que [ouEreteux : 8c que ie n’ay eubefoin de le - 3,, qui de-
cours d’autruy.De ce aufsi,q ne i’ay eu vue ferra ne au! me
mefort obei’lfanteôc qui m’aimoit bië 8: fans un

feinte. De ce que ay eu toufiours ceux que i’ay
nourri , les reputans tels efquels ie pouuoyt:
bailler à fiance la charge de mes enfans. De ce
qu’ay toufiours rrouué remedes, voire en dor-
mant, côtre diuerlès maladies.Lors que i’efl u-
diay en Philofopbiede ne ( graces à Dieu) ren-
contray onques aucun Sophiile ou autre qui
m’ait enfeigné à refouldre fyllogifmes. miam

Ô à moy i’ay Icogneu la nature du bien, * par ce a me".
qu’il cil: honneiieJ’ay cogneula nature du mal Parmi
par ce qu’il cil vilain 6c deshonneiie. l’ay co-

gneu la nature de celuy qui a forfait : parce
quelle m’efl prochaine, * 8c fort Emblableznô s Nature a
que ce foit vue mefme chair, ou ièmence,mais ÏË’mÏ;
par ce qu’elle cil: participante de peniêeôc d’ve rage Peu":

ne diuine parcelle z tellement que ie ne pour- à" 133:
i roye ou ( pour mieux dire) dcuroye ellre of- digéra.
fensé par aucun. Aucun ne me pourra mettre I
fus qu’aye commis vilenie . ou deshonneileté

aucune.



                                                                     

t’ai ’ I N sir-.rrvrroit on
aucune. Certes ie ne me peux courroucer C54
tre ce qui m’eli fort prochain, 8: femblaa
ble. Car nous femmes tous naiz à cequenous

[en nous aidions les vus les autres t en noz œna-
uus.D.de’ r - i . -- i ’[en mon. ures , 8c faits ainli qu vue main aide a l autre,

8c l’vn pied à’l’autre, vue paupiere des yeux à

.l’autre,8c vu ordre des déts à l’autre. Parquoy

” d-l-3.in fi. :s’ell Contre n ature ’t le contrarier a rebecquer

D.d ’ . , . .«à: ma «Scfecourroucerl vn l autre. annd àmoy te
fuis composé 8c fait d’vne petite chair , .d’vne

I petite ame,8c d’vne peulèe. Et pourtant il faut
mm: les l’ailier les liures, t 8c n’elludier plus: car il ne
liures des t ’ell: ’loyfible 4: ou bien plulioll: par ce qu’il te

Haut mourir. Mefprife t6 corps par ce que c’efi:
nes:defquel ipourriture,petits 05,8: Vu entrelaps ou liaifon
I" °7dïm3 de nerfs de vaines 8c arteres commela coeife

une du. a ’ I a .d’vn’e femme. Peu le qu’elle cil ton amerPen le

,. (di ie)à part toy-,Es tu vieux 2 Nefouffre que la
principale partie de t6 corps. qui cil l’aine fait

t qui fait pt: faire ’* ou fait rauie,ou enuahie parvne efiran-
ché en fetfà www; ge impetuofité. Porte patiemment route pre. 0
c. a: (endente incommodité. Ne t’cnfuys en cachetes
E’î’e’ôâiîi’ê: du defallre prochain. Les fentences de Dieu

Paul. [ont pleines de prudence:mais le fortuit, ou
auëture en: accompagné de nature,& embraf-
femët des choies qui (ont gouvernees par pru-
dence. D’illec ifi’eut routes choies necefsité y
adioullee;8cl’vtiliré de l’vniuets duquel tu és

partie: &(qui plus cit ) ce qu’ell du naturel de
l’vniuers,8c qui appartient à l’entretien d’ice-

luy cil bon àvne chacune parcelle d’iceluyles A

muta:



                                                                     

LayrnanAtnn. 13x mutations de clements ,85 chofes compol’ees
64 a Àd’i ceux entretiennent le mondmCecy te ruffi-
1a - 122,8; [oit en lieu d’enlèiguement. Ne fors fou-

us , cieux de liures afin que tu ne meures en mat»
:u. monnant, maispluflzoii: pailible, 8c tendant
a, graces à Dieu de bien bon cœur. naïf"?

Il * «si piger:tu . L I V R E. I I.
lm I A ’ ! I x ’ne fiz- V. Ouuiennetoy combien longue.

-’ , .7 Phi . . . . , -’ J metiufquesicy tu as delaifse,8c
n’as employé le temps que Dieu

[ne "l i t’a tant de foys allongé. Il faut
ilr: h d’7 ’- .1, i. certainementque tu prennes au-
E’dl cunetoys garde de quel monde tu és parcelle: »
mon 6: de quel gouuerneurdu monde tu és venuzôc
mg, que aduifes aufsi à la En future de ton temps ’
mû * limité : qui t’efcbappera * fi tuîvis en oyiîue- r rob. r4.c.

1th ’ té , se ne remoudras iamais aptes que tu fetas :npëfàdf;

[bi mon. Efface toy de tout ton cœur, toutes a. ’ ° ’
m iles heures afin que tu accomplilfes ce que tu
W .35 entremains ainfi comme il cil conuenable Entreprifer
en Iau Romain, voire à tout homme : y iointe vue roumain
M diligpnteôc non faintegrauité,humanité,libe-
,0, , ralite,& infime, Ce pendât dellorne ton efprit
"f, de toutes autres peufees. Ce que tu feras , li tu
W .fais vu phacun ton affaire de, ce que tu dois
[Ü mettre a execution ellirnant que ce fait le der-
" , nier:lî tu accomplis ( di ie) ton allaite de forte
la: . que tu ne reçoiues n’y entremefles aucune va-

n I a aune, aucunes limulations ne palmons de ceux

15 .. Il qui



                                                                     

r4. tusrirvrionnaqui dellournent les conicils , aucun amour de
foy mefme, fans aucun mefprisôc reprobation
des choies qui font par vn necelfa ire defiin
conicintcs à ce que tu dois faire. Vois tu com-
ment il y a peu de chofes par lefquelles l’hom-
me peut mener vue Vie heureufe,voire (embla-

. bisa l1ne ble à la diuineîCar Dieu ne requiert autre cho-
ÂËÏŒ’ fede celuy quiles gardera-Sois honteux,ô mon

cœur mefprife toy. Car tu n’auras pas long
temps à te pril’er toy mefrne.Car la vie baille ce
à chafcun quand elle cil prefques finie. Ne te
porte donq teuetence: mais lailre ta felicité au
peu fer d’autruy. Ne foulïre que tu foys mené

gade la par les choies , uiaduiennent par de-
ÎCPÏÆ hors , mais te poudrage repos à fin d’appui»

PP dte quelque bien. Celle de vaguer. Il y aencor
Erreur «le vu autre erreur qu’il faut fuir. Aucuns con-

fit laminez par les faits,de leur vie radottent: at
Ce qu’ils n’ont aucun but, auquel ils dre en:
leurs eil’orts.& penfees.Celuy n’a ellé tomerai-

rement malheureux,par ce qu’il ne s’eit enquis
decequ’ell: aduenu à I’efprit des autres. Mais
celuy qui u’obeïr aux caufes,& motifs de l’on

vefprit, il cil milerable. Il faut donq auoir roua
uenance deces choies. C’eft quelle en la natu-
re de l’vniuers, 8: qu’elle en la miennezôc com-

mela mienneell difpolèe à celle la, qu’elle cil:
icelle partie du tout. Outre ce il n’ell aucun

V qui t’empefche que tu ne face, 8c die ce qu’efl:

conuenable à. nature de laquelle tu ès partie.
T heophraflae parlât de la comparaifontdes pe-

. . thés
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:dc thés moullre vue trefcommuue raifon decau-
ion ferer enlèmble. Les pechés (dit il philofophi-
lin quement)qui font commis par couuoitiie (ont
m, plus griefs que ceux qui font commis par ire.
in]. .*Parce que celuy qui cil courroucé ellant lai- * lainio-

I qui . D. de31,. fi dequelque douleur cil: veu eflre defiorne de "54m.
le. droite raifort. Celuy qui peche par couuoitife
m en: vaincquarvolupté &ellimé plus immode-
mg ré , 8c plus efféminé. Parquoy à bon droit dit
C iceluy Theophralle par fentence digne d’vn
a, Philofophe que celuyqui apeché par volupté
5,, cil plus coulpable * que celuy à qui douleur "la? dia
mg auoir, donné caufe de peché :Cefluy auoitellé la?” d"
a, premierement offensé , &s’elloit courroucé à
en, caufè de la douleur. L’autre peché 8c forfait
:0, par fa volupté 8: couuoitife.Il faut que tu faire

tes affaires comme fi tu penl’ois maintenant fi-
nir ta vie. S’il y a des dieux,tu ne fouille aucu.

51 ne incômodité par la mort,car ils ne te feront
aucun mal. Mais s’il n’y a point de dieux , ou

us bien qu’il y en ait , mais qui ne le foucient des
m choies humaines quel befoin cil il que Dieu
bu vefquit au monde vuide de prudence t Mais
"Il certes, Dieu cil, &a foucy des chofes humai-
u. nes:&a Iaifsé en la puilfance de l’homme de
n choir és vrays maux. ’Et fi ésautres chofesy
fi - l auoir quelque mali! yaproueu àfiu que l’hom.
m me n’y cheut. Mais par ce qu’il n’a fait l’hom-

fl me mauua-is , ne mel’chant comme cuit il peu
a rendre l’a vie plus pire t Certainemeu’tla natu-
r te de I’vniuers n’aiamaiç te’ceu tel erreur ( ne .

Un

- par



                                                                     

16 INSTITV’I’IO.NDE
par ignorance, ne certaine fcieuce, ne comme
ayant pou uoir d’euitet maux, ou d’amenderle
pecheur parvimbecillité) que les .biens,&les
maux aduinlènt confusément,ou femblable-

Commun mentaux bons,& aux mauuais.I.a mort,la vie,
aux bons a:
insinuait.

l’honneur le deshonneur, douleur, volupté,ri-
cheffe , pourcté attouchent les hommes bons,
8: mauu ais par mefme raifon ,85 moyen : 8: ne
font ces cholès-ne honnellesm’e laides.Elles ne
font donq ne bonnes-sue’mauuaifes! O com-
bien viflement font toutes chofes abolies , le
corps des hommesaumondéleut memoite à
iamais ! O combien viles font toutes choies
dignes de mefpris 1 O combien elles font fales,
8: ordes fubieCtes à dellruâion,& à la mort! ie

I di les choies ui cheent fouz les fens,ptincipa-
lemeut celles, qui attrayent à volupté, ou qui
efpouuenteut- ar douleur ou qui ont bruit

parleurorguei p "’ jQu’en ce que la mort t li quelqu’un la voit

à part foy en peufee , 8: Cogitation , 8c fepare
d’icelle toutes choies qui fout en elle certaine-

Mort que ment ’Celluy’ la n’eilzimera autre choie efire la
c’ell. p mort qu’vn tenure de nature. :Ce’luyeit donq

enfant qui craint I’œuure-denature; Certes la
mort n’eir pas tant feulement œuute de natu-
re, mais aufsi elle proffite.’Par quel moyen a
Dieu touché l’homme! ou par quelle parti Da;-
uautage icelle partie comment cil. elle difpo-
fee par c’en attouchement. Il n’ell choie plus

- miferable que celuy qui cerche faigneufement
couic
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enuironnanr,& qui (comme l’on dit) furete ce
qu’en: fouz tette : ô: qui s’enquiert par conic-

gatde à [on ame , 8c comme il la faut orner fe-
’lon droit 6: raifon. Celuy l’orneta qui s’ab-
flziendta de troubles d’efprit , deyanité , 8: de
courroux prenant caufe 8: occafion de ce que
fait Dieu , 8: les hommes. Ce que Dieu ait
merite honneut,8c louange à taule de vert:
ceque fait l’homme merite aminé à caufe de la
parentégquelquefoysÎ aufsi merite pitié &com-
pafsion à caufe de l’ignorance des choies , qui
[ont bonnes . 8: mauuaiiès lequel defaut n’eft
de plusvgtand eftime que celuyquiempefche
que nous ne pouuons cognoiflre le blanc d’a-
uec le noir.0r combien que tu Vefquiffes trois
mil’ans Voire dauantage , fi cit ce qu’il faut que

tu te fouuiennes qu’aucup «a; derme: d’au-A
tre vie que de celle qu’ila pallee. Parquoy vue
longue , ou petite cipace de temps en vue inef-
me choie; Car le temps ptelènt cil vn mefmc à
tons. Combien que celuy qui dt efcoulé ne
ne fait le mefme que celuy qui et! perdu. Il i
appert que le temps perdu cit vn point. Mais
guoy a on ne peut petdrele temps palée, ne le

utur. Car comme perdroit il ce qu’il n’a pas!

Il faut donq (ç [ouuenir de deux chofes. La
premiere que toutes choies [ont de mefme for-
me de tout temps :8: les peut on voir retour-
ner delà dÎou el..es viennent par leur cercle 8:

’ I I b l n’ont

Erreur de
ceuxétui-e de ce qu’aduient aux efptits d’autruy,geu: el’e-

a: ne c°gnoit (11m [amuï chacun (e prendteffg’; a.
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n’ont entre elles aucune différence. h

L’autre que celuy qui a vefcu longuement;
8: celuy qui meurt viltement (c’eft à dire qui
meurt ieune) perdent autant l’vn que l’autrea

Car ils font tant (culementpriuez du temps
’ prefent: veu qu’ils n’ont que celuy tantlèu-

vlement. Or ne peuuent il: perdre ce qu’ils
p n’ont point. Toutes chofèsgifènt en opinion
ce qu’appert parce qu’a elle debatu auec Mo.
;nimus Cinicus. Or le profit de cc qu’a elle dit,

lm com-pli: clet , 8: man ifelte,fi aucun reçoit (a fuauité
un. amentant qu’elle ennuient à verité. L’ame de
dic- l’homme s’alaidit elle mefmes en maintes for-

tes. Premierement , car entant qu’en elle gili:
c’eft vn delloignement certain 8: prefques vn
vlcere du monde. Elle s’cfloigne de nature

uand elle n’endurepatiemment cequ’on luy
A ait. Or (ont toutes les natures d’vn chacun en
vne partie de nature. En apres quand l’ame lev
dellorne d’aucun elle le defdaigne pour l’of-
fenlèt qu’ell le propre des courroucez. Troi-I
fiefmement parce qu’elle r: laille vaincre par
douleur,ou volupté.Quartiefmement elle fait
a: dit tout par fainte,& beau fèmblant. Œin-

I tement parce qu’elle ne dreflè àaucun butfes
faits , ne efforts, mais fait tout en vain, 8c fans
auoirefgard à aucunefin, ne à ce qui s’en peur’

enfuyurezattendu incline qu’il faut rapporter à
quelque but 85 En voire les choies rrefpetites.
Or cit vne fin propolèe à l’homme , c’eü qu’il

enfuyue la raifon , 8: la loy de la cité nef-an-

’ ’ cienne

- But del’hô

me.
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tienne. Le temps de la vie humaine en vn mo-
ment,nature coulâte,& le (dans obfcur.Tout le

Hun.
totpsfe pourrit facilemêt’fl L’on ne lpeut aifé- ” Cîc-b’bm

lmenti cognoillre qu’elle cil fortune:e e cit tres
incertaine,fomrne toure,tout ce qu’appartient
au corps à la nature d’vn fleuue.La vie cil:n vue ’ E516.

batailleôc vue peregrination. La renomme:
apres la nmtteli vn obly. (lu’efi; dôqlque peut
Wurcmentl’hommezphilofop ie.Cefle ,-
cy’gifihôc confille ers-ce que tu conferue ton - »
me fansfouilleure,& de mal, fi qu’elle (ont vit
àorieufe des voluptés , 8: douleurs à celle fin
que tu ne face aucune choie en vain,en fainte,
Un mât 3*. e tune-te fouciedecoqu’vn.
une fait ou lai e. Dauanrageque tu reçoiues
les: ehofes- qu’aduiennen’t’ par fatal defiin , ou

autrement: comme li elles citoyen: ennoyas
dulieu d’on tu és venu , Finalement que tu at-
tendes la mort d.’ vu cœur paifible,côme ellant
dei elemens: defquels vn chacun animant en:
composé. Maintenant s’il aduient aucun mal

aux eletnens contenans ces mutations der-
quellesïils le tournent entre eux [ouuentesfoys
quelle occdion,ou caufe y a il pourquoy nous
devions ronfpeçonner choie mauuailèsou ma-
lencontreule du. changement, ou diflolution
du corps vniuerfel , attendu qu’il efi Fait felon
masure 8c ce qu’ell: fait (clou migre, n’en mau-
uamTout cecy aelié de barn àCarnonre.*

Wille en
Hongrie.

b- z LI.
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[Joan In. 1"
L ne faut pas confiderer-tane

. 5’: feulement , que chafque iout . la.

: z 5 vicie coulommcsêt la moindre
partie d’icelle et]; incontinent

7 t’a l aptes delaillèe , mais aufs’i que
’ ’, ’ - "combien que quelqu’vn peut vinrerlongue.

ContGpIa-Tnent , il en touresfoysincertains’ilaurawnn
2:1. a: QÏ’nÇfmÇ intelligence pour cognoiitre les chu,

’ ’ fes. 8c fi elle nous’fournita de contemplaition;

la fin de laquelleefi: leûauoir , animaient):
des choies diuines a; humaines, Mais li l’homo
me commence à radoutet. combienrque ve-
ltit’ablement il a l’eur,*& foufle’, u’il fait nour-

’l’iaqulll’ imagine,qu’il fouhaitç, retienne tels

îles Eacultez a fi cil: ce pourtant qu’en luxait
clieint le pouuoibpar lequel il peutvfet de fois.
inerme, 8: clin: maiftte de lès paiàions.8ane

eut rendre comte de ce qu’il doit faire, Ice-
v uy pouuoir veut . 8; commande de mettre
chafque choie en (on rang, ôç-dç delibeter de
piailler fa vie , a; foy exercer à ce’qu’il luy fait:

4faite.ll faut donc fehalier à ce non lèulement
’parce quela mort luy eltpresa-mais aulsi parée
ïqu’il cil defnué de l’intelligence des choies de-

uantl’ilfuë de (a vie, Il faut aufsiprendregar-
de que les choies qui font autochçcs comme
dependentes de celles qui [ont faitespar na-
sure , ont8c rendent quelque grace. se recru"-
tion. Comme quand on pelirit le pain nous

* voyou



                                                                     

iAvllhjinMAINBJ il:
hyons quelques parties d’iceluy ellre rom-

"! pues ce qu’aduie’nt aucunement outre la ma-
l Il niere de faire des boulengers ,tel pain toutef-
ldm foys a quelque bonne grace &baille appetit
lem à la viande.- Lesfigues inermes lors qu’elles
il" i (ont meures [ont fendues &partantont vue
3* beauté particulier-e: ainfi cil: des oliues trel’.
l" meures ,- ores qu’elles foyent prefquc pour-
Éhll ries; Maintenant fi quelqu’iin confidete à part
310m foy les efpiz ferourner en côtre bas, le fourcil ,
Cm du lion ,l’efcume qui fort de la gueule d’vn
10W fanglier 8c autres [emblfiles choies 5 il co- . ’
W gnoifira que combien" que telles cholesfont’
10W clloignees de beauté toutesfoys parce qu’elles
ciel [ont naturellesôcles enfuyuent,elles ontquel-
yl qnegraceiôc refiou’i’flènt. Parquoy celuy qui

ail)? contemple attentiuement les choies faites en
au nature , il eflimcra tout auoir elIé fait par m
la bel agencement, 8: auec vue bienllëan te,voi-
au te leur acceEoire. Etppur autant ilneprena
cul dra moindre laifit à voir les vrayes gueu-
la les des horri les belies , que celles que" les -
nul peintres font. Il regardera. *d’vn œil chant-J âË-ÏËËÉ’.’

’aage meurd’â vieux,& d’vne vieillesôt la fleur

5&9 ’ de ieuneile propreà l’amourJl verra plufieurs
,gu. autres choies efquelles plufieurs ne croiront,
me linon ceux qui ont cognoillance de nature de
[Dr de lès œuures.» Apte: que HYppocrates eut
je; gueri plulieurs de maladie, luy’ manies mou-
,ou; rut. Les Chaldeens ont ptedit à plufieurs la fin
ion de leur vie,mais aptesgla mort les a faifis.Apres

a que



                                                                     

a": instr’irvr’iou-nnî
que Alexandre , Pompee ,8: Cæfareurentpar
guerres ouuertes rafé- plufieurs villes 8c que
moult grandes compagnies de caualerie a a:
infanterie furent occifes.eux mefmes finales
ment mouturër. A ptes que Her aclite eut beau.
coup traité de la nature des chofes,& du brull
lament parlequel fluera l’vniuers , luy hydro-
pique apres auoir elle froté de liante de bœuf,
mourait. Les poux firent mourir Democrite.

:hîâ-ËÂÏSocrates *print fin par poifon.Mais àquelle
nm; , au fin a elle dit cety. Tu es entré en la vie s tu as
calame. nauigé: tu as eilé prté par mer a va t’ent S’il

mm faut aller à vue autre vie il n’y aura illec rien
de vuide à Dieu. Mais liront le feus en: ollé,-
volupté se douleurs n’auront plus lieu: 8c ne
faudra plus s’allèruir a ce mefchant vaiflèau.

’ Ce quifert demeurera , (canoit cil: la penièe, sa
* 9m Ielfame : veu que ce vaiflèau * cit terre, de pour-

mp” ritutet Parquoy ne confomme le demeurant
de ta vie à autre chofe lin-on ace que tu rap.
portes leltout à quelque commun proffit. Car

, autrement,tu ferois empefiré d’autres affairesi
Car penfer que celi que celiuy cy , ou. que ce.
&uy la fait &pourquoymu qu’il dinqu’il braf-
æ, qu’il peule de ellre [curieux du fait d’au-
ttuy a cela nous fait tellement desborder que

Curiofitdôt nous ne prenons garde à nollre princi ale
ïfîœ 51- partie. Parquoy au rang de noz penfees il au: -

fait toute vanité,& principalementcuriolité,
8c malicenll faut t’accoullumcren ceque tu

peu



                                                                     

LA Vitrail-Marne; a;
penlês tant lèulement, à ce dequoy interro-2m:
pué tu y puilfedonnerprompte refponlè,8ch(-,clIra F5
ranche à fin qu’il apparoiflè que toutes rarement-

penfees font fans dol, paifihles &conuenable
à l’homme , &que tu te monflre auoir en mell
pris ce qu’apporte delec’tation , a: volupté ,te

monflrant (diie) vuide de noifcs ,d’cnuie,de
a, fouf çon ,8: d’autres chofes: lefquelles fi tu

con cirois auoir traniuersé ton cerneau il
faudroit que tu rougilTes de honte. L’homme
donq reglé en celle façon n’a befoing d’at-
tendre le nom’de tresbon. Car il ell comme L’homme
facerdot , de minilire de Dieu 8: vfe’de affamé:
que gifle en luy comme mis au lieu contenant
choies facrees. Cela rend l’homme net 85 vui-
de de volu té,non corrompu par douleurs,
non touche d’appetit defordonné, ignorant -
de malice,combatant en grandes batailles, (à
fin que les pafèions ne le ruent ius) teintât de
inflicescontent de ce qui luy aduient voire
par fatal deliin me pcnfantaux dits, faits ne
"cogitations d’autruy :finon entant qu’vne
mecefsité publique 8: tres vrgente l’y con-
traintzôt qu’en ententif à ce qu’il doit faire
en ’ce qu’a luy touche ou luy en defliné par
fatale ordonnance de l’vniucrs à’quoy penfe

"continuellement. Car il ellime telles choies
ihonneflcs , 8c belles: 8: croit pour certain les
chofes que luy [ont aduennes ellre bonnes.
Car chacun fait cl! toufiours de mefme forte,

« ’ b 4 dansla



                                                                     

a4 rustrrvrtounnô: enameinc vn autre auec foy. Ila aufsifou- i
ucnance que tous hommes font patcns , 6:
alliez enTemble. Et pourautant cil bien (cant
à la nature de, l’homme d’auoir foucy des
autres,& qu’il ne faut eftimerbien,&n’auoir V

, H. . en bonne reputation linon ceux qui vinent ’
lis-félon nature*. Il aaufsi en memoire les bom-
c°m53° mes qui vinent lèlon nature 58: comme,ils fe

mena de .me" ,Voygouuernent dans leurs matfons , 8: dehors, 8:
replût: S-qu’ils fontiour , &nuit,&dequi ils s’accom-
Ëmaîà’f pagnent. Il n’a cure d’efireloué de ceux cy:

dans. veu qu’ils ne s’apprennent,eux mefmes. Ne
fais aucune chofe à regret , ne maugré toy,
Ne fouifre que tu foys retiréen arriere ,ne te
fouuenant de l’humaine focieté comme n’a.
yant bien pensé àl’affairea Nefoistrompeur *
en tes penfees,ne babillard :n’entreprës beau-

:ÏÂËËE coup d’affaires * Car Dieu , qui gilt en toy en:
. u’ ton cheffoit que tu fois vieux ,ieune , citoyen

Romain , de prince voire de celuy qui s’ap-
prelie , en forte qu’il attend bien equipé [on
defpart quand la retraite de fa vie (étalon,-
nee. N’aye befoin de feremenr , ne du tell
moignage d’autruy. Aye toufiours vn vi.
fige ioyeux ,fi que tu te puifl’es palle: duÎ-lèr-

nice ellranger ,&du repos qu’vn autre te pou.-
roit donner. Il t’eli plus vtile ellre tout
droit qu’apres efite tombé te releuer. Il te
faut mettre peine de ioui’r de ce que tu treu-
ues en la vie humaine meilleur que iuftice,

” verité.
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in. vetité,attrempâce,force,ou autre chofe meil-
, l: loure que ton efptit,contët en foy,entant qu’il
au cil meilleur félon droite raifon * vfe ( dl ie) ’C’CM dî-
de de ce que tu trouueras plus excellent en ton fi’ÎÏdÎÏÎ;
noir fatal deliin , ôtés chofes que fans ton choix te annuair-
un! font deflinees. Mais ne te fais, moindre qu’vn m”
un autre fi tu ne treuues choie plus etcellè’teque
M ton ame, laquelle domine fur l’appetit . 86 qui
(5,5: examine les choies Veu’c’s, qui le retire des per-
çoir fuafions de lès liens,ainfi que difoit Socrates,85
m qui lèfoumet à Dieu, de qui procüre pour les
i N; * homes fi que par ce moyé il s’apperçoit des cho

,m’. lès inferieures 8c Viles. Ne quite ( di ie ) la pla- i
ne" ce à vn autre en forte que ne puilfes preferer
33’, iceluy tien 8c proprebien à toutes chofes. Car
W . c’ell merchamment fait mettre au deuant du t
Je» bien raifonnable a vne chofe de diuerfe condi-
Dyâ ’ tion à iceluy comme font les louanges du po-
ov, pulas-,principaute’, ri chelles,& recueil de volu
si? ptcz. Toutes ces choies (s’il te lèmble bon» t’y

au addonner) prennent incontinent vne grand
Jo, force , fi qu’elles font defuoyer du vray che-
u a; min. Choifis ( di ie) franchement,& fans fain
a fi tife ce qu’efl: meilleur 8c t’y tiens. Car ce que
"Ta, proffite en meilleur. Garde donq ce mefmes
Pou, s’ilell proffita-ble par celleraifon entant ,que
mu tu asentendemen t : finon,reictte le entant que
Un tu es animant : Retien ton entier iugement:
m moyennant que tu ayes foin de n’embralfer au-
mœ cune choie que te punie tromper, 85 contrain-

dre à faullèr ta foy , 8c defcouurir ta honte , 8c

b 5 à haïr



                                                                     

26 rrisrrrvrroun!à haïr autruy,à foufpeçon,à maudire,à limule:

&famdre,ôr fouhaiter cequi defireellre voilé.
de couuert. Car celuy qui baille le premier

licu,& la vitïtoire à fa iuüe penfee, à fou ame,à
[on cm. la puilfance de vertu, n’efmouuera aucune tra-

i ’ gedie,il ne gemira point.Il ne fe-fouciera quid
les hum mes le delaiflèrozat : il n’aura befoin de
l’alEmblec d ’iceux.Il viurafans le fouhait d’au

cune chole:il ne lèfouciera s’il viura long tëps,
ou peu. Car s’il luy faut incontinent faire de-
fpart,il fera deflié ’* fi facilemët comme fi auec

vne bien fiance , 8: bonne grace il s’en alloit
exccuter quelque charge à luy baillce. Si tu
prens garde à ce feu! point durant ta vie que
tes cogitations a foyent de choies conuenables
à la focieté ciuile,& humaine, tu ne trouueras,
en ton cœur aucune chofe’corrôpue, fouiller,»
ou arde.) Car la mort ne rani! encor la vie im-

W de ce parfaiéte ainfi que l’on pourroit dire d’vn
q lnbusioiieur de tragedies qui s’en va , la * tragcdie
liure n- fur n’cllant finie.) Celuy (di ie) ne treuueraen fou.
h En cœuraucune choie lèruile,fardeeJiee,lèparee,

fubiete, ou cachee. QI; la partie qui tient en
toy principauté , ne falfe dcflèin quine [oit
conuenable à nature, ou à l’ordonnance de
l’homme iullc, 8: bon. Le deuoir de office , nu

, a" la effea: de laquelleconflitution gill en ce que

. t adîmlo.’ nous abliemos de l autruy.* &que nous obeïf

a)? fions à Dieu. Parquoy (toute autre chofe mi-
,o, ’iè au loin )retiens ce peu en ta memoire,c’elt

qu’vn chafcun vit au temps prefent qu’efi le
point. Le relie dola vie ou il en: pafsé, ou il en;

*c’efl à dire

il mourra.
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il , . i-ncertaih.I.e temps * qu’vn chacun vit,ell bien’ld’ l4&1:-
C’ [au L’homme cil: changer enfla ter’re,ou au-
il ’icelle ou il vit. La renommee voire treiî-
à fougue aptes la mort en; trel’petir’e choie, 8c de j
Ï - peu de darce :entretenue, 8c conferuee par la
la fiiceefsion des bômes aux voire ne le cognoif-
3° - fans , voire , di ie , de celuy qui en: mort long
3" temps y a. Il faut ioindre aux commandemés
Psi que i’ay cy dell’us recité vn autre , c’en: qu’il

1° ’ faut faire vne definition, ou defcription de la
W choie que tombe en nolire’ penfee en quelque .
ait temps que ce fait, par lequel moyen tu paillé Moyen de
Il traitericelle pour cognoillre quelle cil: fa navgfifhd”
que cure nue, 85 comme elle efl- feparee de toutes.
les ’ autres.En a res quel en: fou propre nom-:8: des
a, quey elle e Compol’ee, &- en combien de pars
et. elle fera desvallëmblee. Car il n’y a choie en ce
m- . monde qui efleue plus le cœur par grandeur
vu d’efpritdcmoyenpour pouuoir examiner au
a: vray toutes 8c chafcu’nes les cbofes qui le pre-
’on . i fientent à nous en celie;vie,que côtempler roui:
a, iours 8: examiner le tout en celle forte, à fin
en qu’elle [oit .enfemblement apperceu’c’, à quoy

si! elle lèrt 8: proffite à chafque partie de l’vni-
de tiers ,8: quelle ellime il faut auoir non fèule- .
ou ment de l’vniucrs, mais aufsi de l’homme qui
D; et! citoyen de la l’ouueraine cité. Qg’eflzce, 8c
a de quels elemens efl’ fait ce qu’apporte penfee
m. en mon cœur! &combien de temps doit ce
en m perfeuererz Par quelle vertu t’es tu fetui à ce?
j; ’ n’a-ce pas ellé de douceur, force,veriré, foy.8c L

si . ’ u fimplic



                                                                     

au

J a8. rusrrcrværou-br:
"fimplicité,& de ce arquoy ie fuis plus idoyné I
pqueles autres? Il aut maintenant parler d’v- Ï
ne chafcune d’icelles. Cela vient diuinement

” &Iîqurst d’cnhaut. ’t Cela cil ilfu de mon parent s 8C, ’

c ” compagnon , ne fâchant-qu’elle eli fa nature.
Quint à moy ic l’ay cogneu, 8c vfe volontiers
de ce,felon la loy naturelle de focieté. le fais I
droitementtconieâure au milieu des chofes,à p

* moyé de fin que iebaillc à chacun * le fien,a"infi qu’ilefl:

retenir 8c . . ."1mm, raifonnable. Tu muras bien fi en enfuyuane
focierëtor- droite talion, tu fais diligemmët ,en fermeté,
31’123?” 8c fans regret ce qu’en fut. le pointd’elire fait.

8: fi tu ne nielle aucune autre choie en l’affaire V

entreprins , 8c encOmmencé 8: par ce moyen
entretiendras ton aine pure , 8: nette ainfi que
fi maintenant il la te fallut laill’et:8c’ fi tu conti-

nue ainfien n’attendant,8t n’euitant rien,mais
content de-ce que tu fais felon nature,8c lieroi-
que verité en faits &dits. Et ne pourras dire

l’hommeempefché par aucun. Or tout ainfi qu’vn chi--
i’Î’n’IRËÎËI’tïrurgien voulant guerir vne foudaine maladie.

a fiesinllrumens 8: ferremens prefis, ainfi doiS.
tu auoir prell: 85eme bien promptement garni.
des enlëignemens pour les chofeS diurnes 8C
humaines. Car tu ne feaurois accôplit aucune
choie, fi tu ne la rapportes , 8; remets à Dieu.

:ËÎ’ÏË- * N ’etre plus: car tu ne liras plus tes memoi-.

ubngile. - res , 8c papiers, ne les faits des Romains, 8c
Grecs, ne tes recueils que tu asmis en referue.
pour t’en lèruiren vicinale. (Partant halle toy
d’aller à la fin delaill’ant tes vaines penfees:aide

- l à toy
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â toy mefmes; car tandisqn’il t’efl: l’oifible tu.

n’as efgard à toy. Aucuns ne [canent combien
" de lignifiez ont ces mots,defrobet.lè.mer, aChe
- ter,le»repofi:r,voir que c’eli qu’il faut faire. Le

dernier defquelsm’el’fvcn des yeux corporels:

mais par autre voir. Les fens [ont du cerps,
l’ai-hélion du cœur,8c les enleignemës de l’en-

tendement, L’imagination d’aucu ne choieôc

le mimons font commun auec les belles bru-Z
tes. Elltc incité pour afibuuirfesapperits ad.-
u’ient aux belles terribles,à ceux qui ont deux
natures,à Phalarisfir New. Auoir l’entendee ..
ment pour conduéteur és Chofcs qui le men-
firent clin-e du denoir giil: aufsi en ceux , qui
nient que Dieu (oit, quilaillènt leur-patrie,8e
quicommettent tous casniilainsapres auoir
fermé leurs portes. Si cerdonques ,de quoy
nons-nuons cy deuantparlge’, eficommun à
tou’s,il s’enfuit tresbien que l’homme de bien

aqnelqne choie particuliere, [canoit cil: endu,
retsolontiers ce qu’aduient voire. par ricain
fatal , 8: de n’dmouucvir l’ame mife en la poi-

&rine,8c ne la troubler par la tronppe’dcs cho
fer neufs , mais l’entretenir en repos 8c luy’
obeïr conuenablemët, ne dire choie efloignee
de verité,8c ne faire aucune choie contre infli-
cerSi quelqu’vn des hommes ne vent croire

’ quetel homme vit lins dol , modellement a 8c
en repos , il ne s’en Courroucera , ne fafcheta
pourtant,8c tacle dellournera du [entier le me;
nant la, ou. doit paruenir l’hommeinet 8c qui

Î - t cit



                                                                     

go 111311111110!!!cil-à t’equby , 8: qui cil: facile a deflier , 8:qu.î

non contraint s’applique à [on aine. ’ 4 .

L I «me E un.

l la particgqni tiër en nonsprina
3 cipauté, le porte, 8:.regit felou-

q à nature,.cl le s’appareilleraitelle-
’ ment a receuoit ce qu’aduient,

. p V V p ’7’ qu’elle-lèioint facilement,qnela

que temps que ce fait, à Ce qu’cll pofsibles’ôc

a permis. Car elle n’a matiete prôpre , nepartia.
culiere à foy,mais auec vne certaine exception
elle cl! rapportee à ce que luyeû proposé-tels
lemêt qu’elle prend piour: foy Ce qu’on lnyof-

Etc. Tout ainfi que lei-feu a plus de force que ce
[que tombe au dedis dequoy vne petitelampe;
ou ehandcle efitantoflefiain’tezmais vn grand
feu s’approprie ce qui cheoit au dedans, Gel:
confomme, 8: en croit. Ilne faut rien faireen
vain , 8cnon autrement qu’auec contempla-
tien :par laquelle ledefant de’l’art et! rempli ,*

8: comblé. Les hommes cerhent communé-
ment lieux pours’y retirer à part, les champs,
les fluages. les montagnes. Et toy aufsi as. ace
coufiumé de fouhaiter telles chofes. Mais

garait: de quoy! c’en: le naturel des ignoran s,8: hommes
mmm” de baffe condition. Il t’efl: loyfiblc de te. reti-

ma toy inclines à toute heure que honte feus-
bien. Catil n’efl lieu auquell’homme lepuif.
ê retirer ( pour iouïr de repos) qu’àl’on en-

- A tende



                                                                     

LA vrnHVMArNI. si
dement a principalemët celuy qui a en foy vne
tranquillité d’cfprit ayant au dedans toutes
cholès bien ordonnees,8c agencees. Retire toy
la d’vne fuite,8: te renouuellc. A ye en toy cho
fes qui te Ieruent d’elemens 8: icelles te deli-
nreront de facherieô: te rcnuoyeront n’eflant
malcontët de ce à quoy tecetournes. Mais de.
quoy és tu malcontent! és tu marri delamali-
ce des hommes? Penli: à par toy qu’il faut ainfi
ordonner que les hommes (ont naiz l’vn pour
l’amour 8: caufi: de l’autre. Pcnfe( di ie) quem-cadre en

prendre les choies en bonne part en: partie de b6"
milice. 8: que tels ne pechent point volontai-
rement! O combien en y ail, qui font morts,-
8: reduits en cendre murez par inimitiez, hai-
nes 8:- foufpeçons! Et pourtant celle donq.
Ton fatal deflin , t’ellrilennuyeuxa Reduis en
memoire comme la prouidence a Eparc’ les
parties de l’vuiucts que nous monflre que le
monde cil: comme vne cité. Ce que touchele
corps te fafche il 2 Prens garde à ton entende-
ment,qulayant reprins force il n’eli entremef
lé de l’efprit efmcu aigrement,ou doucemen t.

Dauantage fouuienne toy de ce que tu as boy
de volupté,8: de douleur:8: y confensVn peu
de gloire te rend il foncieuxz regarde combien
foudeinement oubli clface routes choles.Con-
templeq u’il y a vne confufion genet-ale d’vne
part 8: d’autre:de l’aage 8: temps infini. Penlè

part.

côbien cit vain le Ton de renommee,-côbien Ronôme
gade-cil l’inconllice 8: incertaineté. des api-î- vaine-

- b
ruons, ’



                                                                     

se .rusrrrv-rrounnnions,hnmain’es,- 8: combien diroit en: le lieu
ou ces choies font enclolès. Car la terre en Vn
point: 8: ( qui plus cil ) vn petit anglet d’icelle
cil habité. Penfe (di ie) combien il yen a,nu
quels font Ceux qui telouëront. Parquoy (ou.
nié-ne toy de te retirer à la. partie gifant en toy
8: laquelle ic t’ay cy deuant motilité: 8:ayes
principalement cure que. tu ne fois attrairde
counoitiiè ains demeure en libertéen prenât
garde aux choies ,ainfi qu’il ell: Conuenahle à
l’homme à vn citoyë.an mortel. Tu dois auoir
deux choies en main. La premiere, queles cho.
lès ne touchent point l’ame mais elians aller-
mies hors d’icelle ayent leur duree. Les trou"-

. bles illènr des opinions inrerieures tant féale-
« ment. L’autrc,qui toutes ces choies que tu vois
feront incontinent changees,8: ne lieront plus.
Pente toufiours en combien desehangemens
tu as elle prefènnCertesJemonde le change en

h dinettes manieres : mais la vicgifl: en opinion.
Si l’intelligence cil: commune aux hommes,la
raifort feta aulsi commune pour laquelle nous
auons cela commun. ’Si ces choies [ont ainfi
raifon , qui commande ce qu’on doit faire, 8:
fui’r,lèta commune nous, 8: con’l’equemment

la loy. S’il. cit ainfi a nous tommes donq ci:
toyens , &coni’equemment participans d’an;

Le monde cune cité. D’ou s’enfuit tresbien que le mon- I

in CM de cil comme vne cité. Car de quelleautte ci.
I té pourrions nous ellre communs au genre

humain a Mais àfcauoir mon fi nous fommes

v ’1 - ’ * capab
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capables d’entendem’ent parle moyen de celle
cité ion fi ce , ou l’vfage de raifon, 8: de la loy
vient d’ailleurs iCar comme nous suons «en
nous aucunes parcelles ,terrellresttvenans ou .
produites de quelque-terre , 8: quel’humeur
iiàill: de quelque autre element8: que-l’efprit,
la chaleur, 8: la nature du feu luttent vers
moy de chafque fontaine8: fource,(car il
n’efl choie qui. un 8: vienne de quelque lieu,
8e (quinze s’en voile en quelque lieus) ainfi
l’intelligence nous en donnee d’autre part.

La; mort , 8: la vie [ont (octets de nature, 33?:
vne confnfion , 8: meflan ..de malines ele-
mens. Finalement ce. n’ellgepas choie de la-
quelle il faille auoirhonte. Car cen’ell con- p
tre-les cailles de-l’animant ayant penfee , ne
laraufe de fa compofiriqn , 8: figure. Ces

v nous (ont aiuli 8: par. ces caufesfaitçs ne
allaitement. Matis celuy quine voudra ainii
cilice fait ,face aiuli comme s’il vouloit que
le figuiern’eufl: de (ne. il fautque tuaduiiès
qu’il te faut mourir ,8: les. autres aufsi,& que
mellites voûte nous ne » demeurera gueres
aptes. I Cite l’opinion. la penfee du dommage Mon-tâtons
recel: feta aul’si enlèmblementabolie , meLcmmn” .
mes il n’y aura plus de dommage.-.Cç ne ne .
peul! tendre-l’homme pire que foy me ce
melon n’empirera la. vie 8: n’ofi’enfera nepar

dedans a nepar dehors. Nature afait-celane-
eell’airement a pour le profit , à lin-que ce

:.. I c . qu’ad .



                                                                     

34 xnsvrnvrtonnn
qu’aduîëdroit,adnint in Rementïu trouveras
la choie carcainfi fi tu y prens gardeJe di anlsi
cosy eau fait inon feulement pour la con.

. be [balance a: (nyre des choienmais aufsià taure
pnË’PHyÎde la raxfon de inflicc * parce que baillé à

mm. chafcunlc ficnfelon fouetta. Parqnoy pont-
fuis 8: continue d’y prendre garde ainti ’quc
tu as encommencé- thnquuetu faceÆaîs
en forte, que yioignnnt bonté l’on cognoiflè
veritablement que tu és homme de bien:

. Prens garde à ce entons tesfaits. 11mm:
. pas-que tu entendes ainfi que celuy quigfaic.

tort, ou veut inger 8c emmerde toylcomme
ilfen efl: dadais. Mais r arde plainemeneà
la chofe’,’ 8c afflirequel e elle efl: Veritable-
mont. Il faut auoir ronflants en 1min de!!!
chères: L’vne que tu faces ce queflenhovteh
partie qui a [on rague fur (07,86 (picpou-
uoit de, t’impofee 107.8: cepourlcprofitdes
hommes. L’antre que s’ll’y a quelqu’vnzzqni

te vacille corriger-ou defbumerdequelqne
opinion quem changes d’adoisz moyennait

* laid! que tel changement matira 4* Eoy de inflice 8::
«lamât: ce pont-le profit publie , 8è auancembntsde
ée aux o- lanmpublique, 8C non peut vne v’oluprè son

dg” vaine-gloire. Es tu taifbnnable îtpourqnoy
n’vfce tu de raifon a Ca: quelle antre 1:th
requiers-lu quand elle fait (on denoir. Tu
fèafisibienrqn’il te fan: maorie anfsibren-qne

. winch l’vniuerç , qui reproduit.- Mails,

. . .n , u ç



                                                                     

un

mi

ré:l

1m lm aux VMA 1mn. sa;
Je:’c51hgcment fait; tu fêtas [aifi &- portÉ à

l’entendement” qui dt fource descauttes.
5156113 void plufieùrsz gtains’ d’encens mis. (ut

J’autdunais hindi pluflzolt furprins ça: 1e
flanque l’autre. ; Dans dix iouts tu fèmbierqs
tâté dieu à ceux qui maintenant t’efiiment
thalle; a: cinge , Cat- tu: remîtes aux enfeig’nc-
mais .13: Évrenetation- de’la- penfee. 4Nc5 penfe

,çzeîLp’out-tant . que ira vie fioit alang’œd’aa-

avec: cinfinies’ût- la mon: t’elt pmchàme.
-Phtqnoy ecependantzqnexu e’s en" vhsôc’qn’d

fidBnyfiblelmetçtpeinc d’aire bon. 1&0 cm :îïîgz
hiènvde repos s’acquienzoeluy. qui tigron): gnons le
dencèï que lonptodtaintfzit a dinde penïe: 3:81:53:
misfenletnencde ee-quefluy mefmesfaipeôt s. un].
quine: peine quint) invitât. infleùïlnyt .
ûble..NËadnife parangonnè- * maltes-fifi; "Æ?
quezAgatho manie dite mais tienshlignb gent.
grenelée: dmtteine’nt (animer! ne du ne: la.
fiehy qui dnfite: d’eau renomméïaptcsa à
mon: hue penfe pointL j, que ceux qui-iambe
(mention; de luyçmouttoat .5 voire ieux-Qui
âiehdîo’nt apteQÆC ce :infques à caquai»: res

muance: efpar-fè par Ieshotnmesefpotïnenüeæ

santonnier: abolim Damtage magie-cas;
quelcenx qui mon: fonuonance l 616107: En
gent: immortels 82 que par ce moyen; ta me;
unaire. [me immortelle à quoy refluâtes-(à
nuirez-air: cela foys mon .t ou.viuànt ânon . ’
à. me de cumimmaniemcnt. maman?

u - î , c z tenantCt»-
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IINSTIÎVTÆON D!
tenant le don de nature non conuenablëà 0è
tçm smous en traiterons ,Ïcy aptes. Ton: ce

à beau en; tel de.foy-,86- s’açcomplübèn
foy- aldines , de n’a louange enIPaetie; :Dalé- I

oy ce qu’eft loué n’eltne pire, ne mement- -
e que je veut .auiài .elhre enœndudesuchnfizs

quifom; appellces belles, ou bonnes
mon): plus commun. ; parcoquïellesfqnt faires
cinname , 6c par artifice; . Mais cequ’çfi’vef
titabletnent bon n’avplus ’héïbiurd’iide d’an-

Çrçchofeàfin. qu’elle fait kummel: publi-
" 4 " Welâlo)’: ventés teposd’qucù manomè-

Si donq on louai: menin ceàchofes, ihyrferi
elle bonne paumant Mn contraire fi Inn la
,, mefprife (et: elle me (arçonne Reg»

MECettainememyiïl-’cfimmuden’cfiioœca
V: ellequtdra, quelqnerchofede; (à bonté,.(lne

r ditons r nous de l’ont, ’de l’item . du pompe,

* noyau:
genet,

dû glaive. chiadent; de 1’ milieu 3 Surtout
flottait ail fait: auoir efgatd:â; riuflice .286 de
cefldhcté en-tonmnogitatiçns, Tout-ca ne
tuait-ace t’en (eau: o- (ô’nàçutcdcshçhfl

ce. ancrages m’en: enflamme, Et nîeftîchofe

gui; te fait, camion n, qui ne; fait doutoit 5m
trop: tard. Tout ce que-tes heures mottes:
ïeflimeeflre mien ,vie le pneu peut! mon fraie.
De tqyiflènt toutes cholesæ rama toy feule.
armement-sa toy; Œelqlfvn difoit ,6 bien
aymèe ’deCecto’ps a... Mais m7: pour.
quoyzne: dira] ieïdetoylzlû bien ahùeùiflede

’ . . 3 - v Dieu,



                                                                     

:tnvtnnwnarxi; fiSi" tu as (oing du repos d’efprit , fais (dit
il) peu ode chofes. Car il n’en choie d’on
l’on tire plus de profit ,qtfe faire ce goulues
«faire . au: que la raifort de l’homme n’ay à

Compagnie aime. Car cela produit tranquil-
lité d’e ’ minon falunent en bienfailant
mais au sien [airant peu. Cam quelqu’vn une fi
le fuguant; «8c ce qui n’efirpolntnecefllaire’ de
n’ai altS’BC babil, Cella” certainement inuit:

de plus grand relesGClèntira moins de troua
Mesa Et pOnrtant il faut adnlferen chafqnc aï?
faire que nous ne faillons cholè qui ne fait
necelfaire. 8c qu’il faut cuiter non feulement
tons fait: inutils:maisanfsi tontespenfeesqui
n’apportent profitt,& patcemoyen’ aucurtaâe

l’operflus ne s’en enfuma. Braye toy afin
que la me d’vn homme derbien s’accorde et A
conulenne auec toy. le di de celuy quiendnre
patiemment ce. ne luy aelté dentine par l’Or-.

douance nece aire; 8cefl: contenantes me:
jaffes 8: de (on cita: paifiblea As tu veu ce que
dans t’a cité ditîregarde ce qnefuita Ne te
trouble point , maieva rondeinennCeluy qui f
poche 8: forfait, il peche’ à foy’ mânes. Si
quelque chofe bonne fadaient 9 elle t’a cité
deflinee des-le commenœmeflt. Or veu que I

la vie mde tans fait brefue il faut mettre pela. "dm;
ne degaigner G: s’acquetir maintenant droite
raifon a: d’enfuiulr’inflice,& nlellte lafclne de

contage. On le monde dl fait 8: Composé par
vu ordre certain , ou C’efl: me confufion de.

i- * l c 5 chofès



                                                                     

ai uttsutrt’rvu’tou on
eholèsientremeflees c’en toutesfoys vn mon?
de. Mais veu que ordre peut auoir lieuentoy;
dirons nous que lÎ-vniuets et! aflëmblé (me
ordre aucune attendu mefmes’ ne les. cho:
l’es qui [ont en luy fontfi bien milespat ordre,

. efpaties .d’Vne fort bonnegtace 6c afeûeu
33’ entre elles. Les meurs noires [ont appel-loco,

meurs efi’eminees , laiches . dures, cruelles;
(Emblables à celles des enfans ,8: des belles
alourdies , fatdees , flateulès , «St-tyran niques.
Si celuy qui cil veu eût-angor au monde, , nef
Cognoit pas les choies qui [ont en vicelqu
non moins eûtanger fera ellimé celuyqui ne
cognoit ce qu’on fait. Celuy en: banni qui

v Annie-cuite l’affaire cinil. Celuyell: aueugle qui a
les yeux de c0 noiflànee feintez.- Celuyell:
ponte qui a be oin d’aut-ruy,& qui n’a riere’
foy ce que luy. (en à la vie. Celuy en vn delà
par: a: .vlcere du monde quifc lèpareôtdi.
dilitaitdela ration de natutecommuneellane
mal content de ce que adulent. (Carnatutq
qui ta produit, produit tonteschofcsz) Celuy
qui retire (on ame dela communeôc vnique
penlèe de tous vfans de raifonuS: la retranche,
celuy. (dl ie) cil: vn lopin coupé d’vne cité.
L’vn philofopbe fans longue tobbe , l’autre

fans liure ,l’autte à demi nud , difant qu’il n’a

point de pain . 8c toutesfoys dit qu’il s’appuye
fut droite raifon , qu’ell la luy. L’autre dit que
l’a fcience ne le nourrit point, 86 toutesfoys il
continue en [a Notation» Quand à toy 37m9

î . l i l’art

Philolo-
phesdiucrs.
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ravin irritante. 59
l’art- que-tu as apprins, 8: te repofi: fur inlay.
Paire le demeurant de ra vie en fortequetu
ne t’ellablillè ne ferf , ne feignent d’aucune

Confidere (par cremple fait du.) Confidere
,(di ie) ce qu’aduint au temps de Velpalîan , tu
trouuetas qu’alors les hommes le marioyenr,
nourrillbyenr leurs enfuis ,qu’ils furent mai.
latins, 8c moururent qu’ils faifoyent guerres,
celebroit les fait: trafiquoyentqmarchandifes
s’addonnoyent à coltiner 8c labourer la terre,

s qu’ilsïelloyent flatteurs; obflinez (oufpeçon’o

[un rs ,giietteurs , fonhaitans leur mort ,qu’ils
ont aime ceux qui (e- font plaints de Pellan

relènndes choies a qu’ils ont amafse’ threfor’s,

ref tu verras. qu’ils ont demander-cyanoses
8c confulatst Et routesfoys la vie d’iceux n’efl
elle pas abolie? Venons au temps deTraya’m x
nous ytrounerons ce mefmes que dellnssôa
que les hommes d’icelny tempslbnt morts. s"
Pareillement fi vous confiderez les autres and
ges de nations ,- vous verres combien grand
nombre d’hommes s’efforçans monter au (orna affileur

met de la.fouueraineté 8: hauts honneurs
’ r [ont cheuz ,&font refoule en elemens voire

ceux qui [ont dignes de memoire , 6c lefquels
tu as cogneu defirer choies vaines,aptes qu’ils
«(latent de faire «à quoyilsefioyent nais ’
sa: faitsfelon nature , 8e de sïy tenir a: ioindro
auec vu contentement. Il faut aul’si auoir (ou:
ucnance dole gonuerner en charnures faire
filon quela manier: ,8: ellatle permet D’où

c ’ 4 s’en

in



                                                                     

4o insrllvîl’toflnl
s’enfuyura que t’arrellant plus long temps
qu’il n’en: lfeant 8: conuenable menues aux

choies de petite importattcedu ne retenus -
aucune faicherie. ladis efloyent quelques
mots 8c vocables en-vfage , qui féruent main-
tenant d’interpretationæihfi en: il maintenant:
de ceux qui furent iadis trefrenommezs qui

V maintenant fontsaucnnement, gicles. Tels ’
ont cité Camille, Cefo ,Volefus Leo’nnatns,
&peu aptes Scipion, CatogAugul’tcHadi-ian,’
Antonin. Toutes ces cholës font efuanou’i’es
8.: venues à nean’t a" 85 ceux la font douenusfa-

bles. Toutes choies (ont incontinent perdues
par obly. le dl cecy de ceux quis’elloyent ac-
quis vu renomrmerueilleux. Car les autres in.
çontinent aptes qu’ils [ont morts g ne [ont

accusait. point priiez ains incogneuzLQn’y ail , fouinie-

"Il f toute,dequo la memoire lbiteternelle. Tou-
îcfimadt tes . choies il (but vaines. Que faut il donq de-

oiuent e. .me, v filet 2 A ce tant-feulementquenoz penfeesfoo.
W yent. inflessëc droitessôc noz faits ayent te.-

’ gard à la [caleté humaine , que la raifort
ne te deçoiue iamais,& que ton efptit fait dif-
pos de lotte quem apprennessôc treuues b6 ce
qu’aduient.Comme ifl’ant d’vn mefme’cômen.

cernent &fontaine. Soumets toy veloutai; v
s renient au dcilin , 8c ordonnance neccllaire’.

(coffre ce que t’aelté delliné. Toutes cbofes
(ont pour long temps 8c ce d’autantqu’on. (e

l louaient d’aucun-,01: qu’on fait mêtion de luy.w

-’.r .a-

-r



                                                                     

1A Vll’Hq-VMAI’NB. 4:
tu!!! p Confidereroufiours toutes choies sans faites
au par changement , 8: n’ell choie plus vfitee en
un nature quele changementôc renouuellement.
que Car toutes cholès qui ont leurellre en nature,
un font femme de celles qui en doiuent fortin
mm 8: milite. Car c’eût feulement aux hommes semence.
,qti grofsiers s 8c ignorans de penfer que femen ce
Tu ibittant feulement ce qu’onfeme en terre. Tu
sans mourras maintenât,8c ne fêtas cy aptes ceque. - - n
mu, tu ésà preiènt, tu feras fansmalice , voirie de
ma troubles , ne penfant qu’aucun dommage te
sir paille une apporté de dehors , benin à tous,
du, ellimant prudence dire mifeen ce que tes faits
tu. [ayent droits. Regarde àla principale partie
m des nous: que c’cll’qlie les prudens fuyenrg
(on 8: qu’ils fuyuent. Certes ton malnegill en l’eq t
m fprit des autres,ne en aucun cours tournemêt.
b, ne changemét du cieleOu gil’t il donq? en tonte
la, opinion des maux.N’eltime donq aucune cho
do; le clive mauuaifeôc toutim bien. Œ-e s’il:ad.-
m, niât queten corps Ibitrranchémispat pictes.
(on brune , apoitumé , onponrry. atour le moins,
à; que la partie guidoit in et des choies , foiten
5 a repos, c’ell à dite , qu’el e. n’efiime ne bon, ne I

nanisais. ce que peut également aduenir tant

et .
ai, aux banssquhux mauvais. Car cequ’ad nient
n; à celuy qui vitfelon nature cela n’ai-ne félon, -
(a ne contrenatute. Penl’e àparït toy continuels-
(c lenteur, que le monde efl vn certain animal.
1’. vne nature ayant vn efptit,’& tout ainii que
m comme: loueraPPOttees.àleurlèns full;

* 1; - c ç au



                                                                     

Au:

41 î’flS’TlTiVTIOHD!
aufsi font elles conduites par vn (tu! appuie
les mouuans. Et toutes chofes font en partie
caufe des autres. Faute aulsi en aptes peule!
que! cit l’ordre,& compofition des cholesÆpi-a
ôteras difoit, que tu ès vne petite aine portant
vn corps mort. il n’yaaucun mal ès chofes’.
quifoyent en changement ,tout ainfi qu’il n’y
aaucnn bien és choies qui font du changcmët.

(au p ’1’" Aage eft vn flot 8c. vague ville des chofesqui fe

font. Car tout enfemblement l’vn femonflre.
l’antre palle , 8c l’autre fait, a: incontinent vu

autre fnruiendr’a. Ioint,que tout ce qui nous
aduient cit ainiî acroullumé,& cogneu,qne la
rofe au prin temps,8c les fruits en cité. C’cll vu

incline cfgard de la maladie, de]: mort, de ca-
lomnie guettemêtôc des autres cholés quiren-
dent les fols ioyenx, 8: trilles. Les chofes, qui
fuyuent incontinët apres,prennent deuëmene
la place des precedentes. Car non feulement
leurlnombre en: certain,& depêdant de lafeule

necd’sitr’àmais auliileur: liaifon &entralas cil

conuenable. Et tout a-inli que lesqchofes font
côpofces entre elles par ordre certain,ainfi les
choie: qui le font:monltrét nô vu forcez ouds

Ïains vne metueilleulë conicnâion 8: alliance
21mm. entre elles. Il faut toufiours auoir en memoire

"un "il la fentencc d’Hetacütusque la monde la ter-
drrauot . real l’eau,l’airde l’eausle en de lainât ce tout

I à tout. llfe faut aufsi fouuenir de celuyqui ne
(canoit ou ilalloit, a: combien que nous bene
rions 8: frequentions’auec raifort, laquelle»-

glt



                                                                     

La VIB’B’VMAI’N’lo un
ml girl l’vniuets , ils ne s’accordent toutesfoysh
mit auec elle. Et partant les-choies, efquelles cha-
ula con leur ils choeur, leur femblët nouuellcs, de
Æ? dirigesMettôs dil’ êment à execution ce par tramer
au droite: bon confei aurôs entr’eprins,de forte m’as:
on qu’au milieu du fait il ne faille «ne: ou faillir. prlnfe.
in) Car- endormant il nous (omble que nous fai-
ms . w tous quelque chofe,ne5.tmoins nous nefaifons
qui tien. Sil’on te difoit.ilte faut mourir demain,
du ou d’icy arrois iours , tu ne te fonderois pas
nm beaucoup de prefererle rroifie’me iour au len-
no! demainCat combien y ail d’efpaceîAinfiefli-’
mal mequ’il ne tefaur pas fairegrand difl’erence
du de mourir demain.ou d’icy à mille ans. Pouf:
des (aunent combien de m’edecins font morts,qui
in ’ regardans les malades ont tenu vne morgue
h? orgueilleule : combien de Mathematiciens a:
me l’OmtVâtezpredifans aux autres l’ilfuë de leur:
nm, vies. Combien de Philofophes. ui aEermoyët
A; beaucoup de la mort ,13: de l’immortalité.
la: Combien en y a il qui ont receu louange des
du faits de la guerre aptes auoir occis plufieurs
mil hommes- Combiende tyranslefquels comme
z m immortels ont auec vne arrogance vfé de le!!!
in, t pou noir. Combien : de villes ont elle rafees
ne; quelles ont elle HeliCe.Pompee, Herculesuse
au autres qu’on ne fezuroirnommcrAflèmbleôc
M ioint à ce que aldins cenxque tu ascogneu l’vn l
un aptes l’autre. Ce qu’elloit hier paillon vif,fera
1, dem am fale’ 8c tendre. Et partant faut penfer
le! qœ’lF’œmps quepar nature: cité mis ,8: «si?

g; , . , 4 , l



                                                                     

41 .xns-rxxvnrxosui
.bli et! caduc 5 8c tranfitoire , 8c qu’il Faut’faîœ’

» defparr de cette fichus fetomrifler,ainfique .
I A l’oliue meure cher del’oliuier,qui la produite

à: ponce. Tu dois efire’ [emblable à la métata-
Ï gne s’eflédant fur la mer contre laquelle héut- .

tant les flots 8c Vagues journellement r: froill
[eut , maiselle demeureen (on eflre , 8: legh-
gues efcumans flottent à l’entoure Quelqu’vn

poum-oit dire,ô mo’y malheureux à qui ca ce
ad menu! mais pluflofi le me dl heureuxvd’aua
un: que i’endureôc porte patiemment ce met:
chef , 8c" ne perds courage pour les fortunés
prefentes,& li ne craihs l’aduehir; Car relzmef-
chef peut advenir à vn chacun. Mais ce n’en: à

vn chacun retenoit tel mefchef fans en enté
Eafché.Pourquoyv attribues tu donq celaâ mal
cnconcre,& cccy à felicitc’? Ou pourquoy ap-
pelles tu cela malheur del’homgnemn quoyla
nature del’homme,n’a fouEerrlzucun mal? Ou

te retable cela le dommage de la naturehumaio
ne ce que n’efi contre la volonté d’icellea
Œoy donq? Ce mcfchef peutil empefcher que e
tu ne-foyes lutte & droit, homme de grill cou-
ngààttrempéa bien aduisé , prudent, garant-i V
d’erreur ; modefle,franc z Ou telle infortune
peut elle une: ce quiefipropmôc peculie: à la
nature de l’homme 2’ Pal-quoy touresfoys a;

Matin"! quantes qu’il t’aduiendrachofe qui tepourroi:

«lumen: . . aW"; a); efinouuoxr à douleur, foumenne toy- de: cit
"h? (un an enfeignement fanoit elbqu’il ne faut Pas a?»
Wh peller’cel’a malheur, ains le faut attribua? fé-

-’ 1 laité 7
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l licité à fin de le porter patiemment. Il y a vu

lm ’ remarie de petiteefiime mais toutesfoys profa
il?! fitablèfcauoir en: qu’il faut red uite en» memoi.
du "je ceux qui ont longuement vefcu,qu’ontils
on! ’ c plusiacquis que ceux quifont morts en la fleur l
nm f ’ deleurïàa’ge: certes ilsgifènt-zufsi bien mon;

W queleisiautrese Caduciem, Fabius,’ Iulian Lepié
es" dusiêrleurs (emblablesvap’tes auoirloué les au;
qui: tires euX’mefmes amené efleuez. Car Palace
elll du temps l eft trop peut; g mais le vous leur: à
(la penfer aueccombxe’mldtnuaux, entrequelles
ml i gens», se auquel-petit’cdrp’s il le faut piailler?
tu N’elbi-medonq la morteomme cholè difficile.
lui Re arde la grandeurexcelâiue de l’angepafség
nil se" Iceluyqui fuir; Deçombien dcîtemp’sel!
cl: me celuyiquivit tant feulemët trois-jour;
in fauchât qui a ’vefcu «cæsium. me, Entre
M tomant-s’en vie brefu’e,’ La vie que natures
top * afflueltïbrefuefl Pat-quanti faitch dits cm * lob :4.

,iseesqui-eflziufle ignare; Celte intention
m, d’oliuge’dc labeurs dcln"guetre,del’afaiœd04

çtll manqua [bien Mouey d’incluy. * " ’

Î .a: i’ï-ffi-vale’IVnkz 1x,;
un :1 2’ .f’ 1’: -. ,
[Il V3921 Wt’efufille àregteif mini.
[il in il tafia: Brb’mptcn’iëtpenfeî’

si 1 Â que tu tefleues’pour faire quel;
Tu (ru 7613m; quuœbumaine.19âftâtj(dia L’houxmc
ou gagne; ustufiem’eu vayfaireàregrçt gang;-
up A quHQOYËÎuié hÎa’yaôëveniue’n’ ceimon’tÀe- un".

tu l A... I . y



                                                                     

46 1, ris-.151 :1- -v fr po n a n
Ay ie cité fait à ce que couche dans vu liât id
m’efchaufez quoy a cecy n’efi il pas plus plaiæ
(in: 8c deleâablee Es tu donq n’ay à vqlupté.
8c non au trauail? ne vois tu pas qucvles peut:

’5*l°m°n pall’ereauxJes fourmis,’* lesaraigneælesmeufi
Front. ches amie! entendues-à leur’deuoir? 8: une;

fulès ce qu’affiert, 8; attouche l’homme-Me ne

t’employe à ce qu’cft conuenable à tamtam;
Or (diras tu l il faut-prendre repus: [21’th
foi: mais nature a prefix. &pfiônéla mellite.
écimant: aurepomout’ ainfi qu’au hourd: aq

mangers mais quoy tu ïpnllèsmçfutcgïqile
qufifince:&st’arre&cs en bilant ce que maclai
fainéant: le fais àdemyafitcelafe fait guarani»
narguera ne farines; pbintstqy’meimeacat:
autrement tu aimerois 5 8mn natures 86 (a v0,
louré. Car- çeux qu i aiment lem! arrêt: maffia!
(employant tellement âllelir .helèiguefiuîili

i ne fi: foncions demangcts ne de’bok’ev. Tanne.

prife pas tant rat-nature, gal-Yin tqurnoyeu-r, un
farcifthon artflml’auaficieux (on agende
glorieux fagloiMëCapfiëux qui; [oneùgfirm
de telles choies laiflënt le boire 8: le manger
pour les accroiüte. 8: avancer. Or les affaires
appartenansà la focieté humaine te (canulent
viles » 85 dignes ’d’vn bien Pourâfin’lflïsâîæ

bien-ultfacile rejetterpu elhcerl toute peu Î.
qui trguble l’efprit, dune, luyefi: conuenable

’ w: 12112:;thengranqutllitétïefpritlEüinaetoüfi
dinar fait tîappartcnirfl 399:9 biÎÇtifeaŒQSfilç

l ’î Commun naturel-arczprehcaâonaonneâfl

., t , a es
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des autres fuyuans telles choie: ne te dolions
ne point. Et n’eflime indigne de toy ce qui et!
beau; a: de bonnegraceen fait ou dit. Les vus
fuyuent autre raifon, les autres leurs appetits.
Efquels ne te faut auoir regard : ainste faut al-
ler tout droit ou c’elbque ta nature &cellequi
efl commune à tous te Conduit. L’vn , 8: l’au2

. tre’ontvne m’efme voye. le vois auant parla H i
mefmequ’eft felonnatureiufques à la mort; Io
rëds l’efprit,qui chafque iourinfpire,&ie coma
beau terre d’ou mon pere a prins ma fomenterai
8c ma mcre mon [angasirmanot’irriflè [on laid:
le di la’terre qui ia tancld’ann’ees me nourrit

chafque ion: , 8c laquelle me portant ie foulle
aux pieds, combien que fabule d’elleen tant
de fortes. Il n’y a dequoy i’on fedoiue caner.
uciller de ta grand aufierité, bien -, ainfrfoin
Mais ily a beaucoup d’autres choies annuel;
les tu e’s conuenablewerquemefmes tu ne peux
nier. Mers donq en auant. ,1 &monflre ceque
En en toy entieremenr, (canoit en", integritéà

rmetè Je (me: de tradail,l’ab&inenœde en;
Maté æ a: que ton éfpeit cit contant de fa cou.

dirion,fouhaitant peu,paifible,franc,vuide de
cufiofitén, Sc’menfenge’; asque ronefprir eü

ensilant. Tu ne cognois pas combien doche-
feu tu peux faire defquelles nature n’a:cxcufd
n’y citant idoine : a: neanrmoins td demeure;
au Mous de ton bengré te in onflranrfoible,
ou tu as pouuoir. Quoy? nature bien page. I
nie te contraint-ellextenourroucer ’, tfoptatc

  :1 l gcr,



                                                                     

43 rus-r-i-r-vvrr-ou on
ger, flatter, t’acculer, reprouuer ra condition,
à cirre volagesôc inconfianr non certes zains. à
cité en ta puiŒance ,te deliurcr detessmaux
long tëps y a. Il n’elloit autre vice,que cefiuy.
c’efl: que tu elloia trop grofiier d’elprit,fi que
tune pou’uois comprendre ce qu’on te mon-.

Exercice àflsrdinmais il falloir corriger cela par exercice:
«tu En à fin qu’incontiuent apres tu violes àpenferà

ta rardiueté, ou quetu n’y prinfcs plaifir...-Il y a

trois ferres de gens qui font bien aux-autres-
I;es premiers [ont ceux qui ayant fait plailir-
efiimér qu’elle faneurils ont merité.Les aunes
ne font pas celanuaisfachâs ce qu’ils ont fait,
peufenr qu’alors ilsont vn debteur. Les autres
ne; font pas encor cela. Be ne cognoilfènrce
qu’ils ont» fait 5 ains refemblent à la vigne , la

quelleayant produit. me grappe de, raifin 85
fou fruit, demande autre choie. Sivn chenal:
couru ,4 vu chien chaise, la- moufche a fait (on
miel,ilfuffir :mais fi l’homme: bienfaigilue
fererirc , ains poulie au autre : tour ainfi que
la vigne pourchalïeà de. rechef produire vne
autre lrappe en (a Iaifon.’1.esicho(esque four
cela (gus vconlèquenceà ne doivent elles eût:
milèsen ce rang ivoire: mais ilvdoit ce acque-
rir.- Car ( dit il) il cil propre &apparrienr à
ranimant par luy accompagnable de foy co-
gnoiilgre , &que ce qu’il a fairoll pour la (ce
cieté, 8: doit aurai entendrefque celuy qui dt
riels: mefme compagnie le veu: mai totale-
mençCe quem «me vrayzentens maintenant

- W. r » ce queL
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1A vu HVMAJNI; 49
ceque l’on te dira. Pour celle caufe tu fêtas au I
nombre de’ ceux defquels cy douant mention
a cité faite.Car ceux cy font aurais ar. vne ve
rifimilitude probable. mie fi tu vou lois enten-
dre ce (î nous auons dit n’ayes crainte qu’il te

faille laiflcrzaucuu acre profitable à la campa.
gnieLe defir des Atheniens citoit tel.Fais pleu
tuoir,ô trefcher Iupiter,enuoye (di ie)ta p uye
fur les terres,& champs des AtheniensiCertai- Souhair

nemenr il ne faut fouhaitér aucune choie , (il .
non que ce fait fans feinte, 8c dolzainslibe-
ralernent 8c bien. ’Ce que nou ’fonsqueEL
culapius a ordonné que l’vn iront à chenal , à
l’autte qu’il feroit laué en eau froide ,8: que
l’autre iroit piedz nuds,n’ell autre chofe fi-
non que la nature de l’vniuersabaillé à l’vn

des hommes maladie,& fait l’autre defeâueux
d’vn membre,ou le luy fait perdre. Car nous
-difons que ce qu’a ollé enioint doitefire en-
tendu, que Efculapius a ordonné vne cho-
fe pour llautre. Scauoir cit a telle chofèau re-
[peôtôt pour lafanté. Ainfi celluy a refpea:
8: efgard à l’ordonnance necefl’aire. Car tout

ainfi que les ouuriers afferment quelespier-
res de taille conviennent bien aux murs ,86
piramides quand elles fout bien affemblees:
ainfidifons nousque cernons aduient,s’accor-
de &nous conuiër.Car il y a vne certaine har-
monie. Erreur ainfi le corps de l’vniuers et!

.bië 8: proptcmët allèmhlé de tous corps ainlî
3015i de toutes caulèsnLc defiin fatal cil fait rie

- d a

Ë! doit e-



                                                                     

rusrrrvrronnnla caufefouueraine. Ce que ie dileshomme:
vgrolsiers 8: i norans l’entendent bien. Car
ils difent :Sa ortutïe luy a porté cela: cela luy
a cité imposé , ou deuoit aduenir. Prenons
donc ainfi ces choies icy,ainfi que celles que
.Efculapius a ordonné. Car en icelles il y en a
beaucoup qui font afpres , de rudes que nous
’ tenons fouz efpoir de fauté, Ce doriques que

a’commune nature ,qu’cll: perfection, a en-
ioint,tu le dois ellimer femblable à fanté.Por-
-te aufsi patiemment ce que fe fait iaçoir qu’il
femble dur , 8c malaisé. Car cela conduit a ce
que par raifon en: fauté du môde , (canoit cil à
’ elicité.Car rien ne te full: aduenu , fi ce n’eull

elle au profit de l’vniuers. Car vne chacune
Inaruren’e porte aucune chofe linon tant feu-
lement ce qu’a regard à ce qui la gouuerne.
Parquoy il y a,deux tairons pour-quoy tu dois
porter patiemment ce que fadaient. L’vne
parce En ra fatale dellinee le porte ainii ,ôc
t’a ain cité delliné par l’ancienne caufc fatale

ayant certain refpeérà toy. L’autre lèrt pour
le profit perfeélion , 8: perlèuerancc de ce qui
a la charge 8: cil par delTusl’vniuers. Car tout
rainfi que fi tu couppe l’vn des membres tout
le corps eft mutilé , 8: rompu :ainfi cil: il fitu
defioins la moindre partie des taules de la

(liaifon, 8: conicnâion , tout cil mutilé 8c del-
iioint. Or tu fais cela , tant qu’il au polsible
Ç-routes &quantesfoys que tu endures auecrcnr
nuy ce que t’aduient. Tu ne dois tefafcher , ne

. i , .. perdre
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1A vu sir-un": etperdre courage , ne te dellourner . fil’illue de i
ton affaire n’elt telle que tu fouhaitois defirant
faire chafcune choie l’elon les iulles comman-
demens:ainsau contraire li tu as ellévfrullré de
vton effort , tu dors recommencer 8: endurer
patiemment , 8: ne te dois repentir de ce ou tu

.s

Remedes
retournes. Il nete faut pas retourner à philo. con". un;
fophie , comme à vn pedagngue mais il te faut 461m-
faire comme ccux qui ont mal aux yeux. Car
ils ont leur recours à l’efponge , ouà vu œuf.

les autres au cataplafine , ou arroufement de
quelque liqueur.Ainfi ne te féra befoin que tu
obeillès à droite raifon,c’efl: à dire à la loyv: car

toy mefme terepoferas fur elle.Souuienne toy *
que philofophie requiert tantfeulemenr ceque
ton naturelrequiert.Maistu voulois quelque
autre chofe.I.-equel des deux cil plus attrayant, i "i
8: deleélablei volupté n’a elle pas deceu en

celle forte tConfiderefigrandeur de contages
liberté,fimplicité,fermeté en aduerfitégôcfain-

teté n’eft pas plus aggreable. Car quia ilplus’

aggreable que prudence. Laquelle quand-tu
pèleras à part toy.â pouuoir, certaine fciences
appuy 8: confiance de certaines fuites: 8: la?
quelle ne cherrame faudra iamais,ains auraen
tout 8: par tout ilfue. Certainement la chef:
cit tant obfcure,8: diffiCile tellement que plu-
fieurs philofophes de renom n’y ont rienen- v

. tédu.Bien que lesStoyciens ayët ellimé l’auoir

entendue: mais certes ç’aellé auec grand diffi-

culté : Tout aoûte confentement peut faillir,

d a. 8:

Prudence.



                                                                     

sa rusti’rv’rtoune q
:SÈÎPW 8: ellre changé. Car qui cil celuy * qui diroit

l . qu’il ne pourroit errer a Tranfporte donq tou-
tes tes penfees aux chofes [ubiettes 8: terrien-
nes 8: voy combien elles [ont brefues-48: de
peu d’ellime voire telles qui peuuent ellre cn-
tendues par vu danfeur, par vne paillarde, ou
par vn pillard. Va t’en d’illec aux meurs de

t ceux auec que tu vis,8: conuerfe à peine pour-
. ras tu endurerde celuy quiell entre eux le plus

, plaifant 8: (qui lus cil) à peine poutraqucl-
qu’vn foulitir de oy melme.Parquoy ie ne puis
voir que c’ell qu’ellre en honneur &reuerëce

. un. l des hommes en fi grand brouillemens. obfcu-
m ru 3:: riré,vilennies,inllabilitc’ 8: muance,n des cho-
nellcs s. v: l’es,du temps,8: des mouuemens. Au contraire
235;” il vaut mieux s’afi’ermit. fortifier; 8c attendre

l la mort [ans le contriller , &s’accorder à ces
deux oints. L’vn . que rien n’aduient qui ne
foitfeîon la nature del’vniuers. L’autre, qu’il

ne m’en: loifible faire choie qui [oit contre
Dieu,8: mon aine. Car aucun ne m’y peut con.
traindreEnapres interrogue royrnelineàquoy
tu te fers de ton cœur. Examine toy comme (e
porte 8: ell: dil’pofee ta principale partie ,8:
voy quel cœur tuas,fcauoir ell,fi tu as le cœur
d’vn enfant,d’vn adolefcent,d’vne femmelete,

d’vn tyran a d’vne belle delferuice, ou (aunage.

mais «prix Il apparoillra enidemment de cecy quels font
("8’ ceux qui communemenr font appellez bien.

Car fi tu conçois en ton efprit ceux qui (ont
vraycment biens,quels (ont pruden ce attrem-

- pan ce.



                                                                     

LA vrnnvunnu. :3
"ou pance.iufiice,8: force,certes(ceux cy au pteals 1
’9’ lable confiderez) tu n’orras nommer autres

Il; biens qui ne le rapportent à ceux c7 8: n’y fo-
f’ yent comprins. Ceux qui outen leurs penfees
côceu ce quele populaire ellime biens, incon-

l tinent qu’ils les ont entendus nommer , ils les
entendent tresfacilement ,ainfi que li vu co- ’

9°" mique leur dit pertinemment quelque choie.
il! C’eit ptefques l’opinion du populas , de la dif-
ll" fercn ce. Car autrement l’on ne faire venu inf-
iPË’ ques lâ,queles vrays biensfedellourneroyent;
"il? 8: teceuroyent tellement la memoire des ri-
bla chellès , de volu té 8: vaine gloire comme vne Il
fil fèntence fort bien dite 8: de bonne grace.’
m Balle outre 8: t’interrogue s’il faut auoir en
a? honneur &ellimer biens ceux cy que fi tu ima-
n? , giries en ton cerneau , quelqu’vn pourra con-
[ml ucnablement dire que celuy qui cil emparé de
A! v ce,auoir abondamment ce qu’il n’a pas. le fuis

a fait 8: compolë de forme 8: mariere.Parquoy
tu toute portion de toy fera par changement re-
;ql duite en aucune partie de l’vniucrs.8: celle cy
un: en vu, autre. * l’ay par celle forte de change-tumuli
in ment elle, mes petc,mcte 8: ayeul 8: au t:ellres:’hui
ce combien quele monde fait gouuerné, par cer-
cld tains tours, 8: circuits. Raifon 8: fou art font
un facultez allés (uflîsites pour foy,8: (es tenures;
Je: Elles iliènt de leur commencement.8: tendent
bi! a leur En. Leurs faits ont leur nom du chemin
la! êu’elles tiennent que les Grecs appellent u-

Pôb’flç nous les pouuons appeller droits ef-

un - v . d . 5 I feéts

"si
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feâs ou fadinres.Mais aucunes choies d’icelles
ne peuuent dite dites de l’homme. Car cela ne
luy circonuenable:parce qu’il cil bôme-L’hom-

me ne fa nature ne font profefsion d’iceluya
Celle perfeétion n’en; en la nature humaine.
Parquoy la fin de l’homme ne fera conflituee
en cholès exterieures ne iCeluy bien , qui ac-
complill: celle fin. Autrement ce ne feroit le
den oit de l’homme de les mefptilèr: 8: nome-s
rire louange celuy , qui s’appateilleà n’avoir
faute d’iccux.Celuy aulsi qui s’abllienr de tels
biens neÏmerite d’ellre appellé bon, moyênanr

que ce (ayent biens.Maintenant d’autant plus
l’hommeell meilleur , d’autant plus qu’il s’ab-.

[lient de ces choies. Tel fera ton entendement
quelles lieront les choies efquelles tu peulès,
car l’efprit cil enlèigné par les chofes vcuës,

ou par cogitations. Endoélrine le donq par
continuelles penfees. Là ou il cil loyfible de vi-
ure,il y faut bien viure.S’ilell permis de viute
en la cent des princes , il y faut donq bien vi-
ure.Dauantage, chafque chofe a elle faire pour
quelque autre. Or ce qu’cll fait pour &en fa.
lieur, quelque choie le rapporte àicelle:8: ce à
quoy ellefè rapporte cil la fin d’icelle : 8: la ou

"me": decil la [in ,le bien yeti aufsi.Lafin *donq pro.
la vi: hu-
mairie. pofce à l’homme cil focieté:car à ce nous forn-

mes n’aiz,comme cy delTus a elle monitré.N’efl:

il pas euident que les choies de pite condition
font acaule de celles, qui (ont plus excellentes
8: que l’vne cl! pour l’autre à Or cil il que les

choies qui ont ame [ont plus excellentes que



                                                                     

rAvrnttvunrnn. acelles qui n’en ont point. C’en foliedeponr-L
challèrcholès’impulsibles,maisil ne le peut fai.

ce que les mcfchâs ne facent iclon leur foiran-
uicnr aucune chofe à chacun quenature ne luy
ait delliné. Car ce que l’vn endurcà torr sud-a
n’aduient à vu autre , qui defend confiance 8:-
fermeté,foir pour l’ignorance du melchef,foit’

pour le monllrer homme de grand .courage.8:’
par ainfi demeure fans ellrc endommagé.C’elb
donq choie inique leteceuoir afin que igno-J
rance ,8: opinion vainqnill: prudence. Carlos
choies ne peuuent toucher l’efprit,8: n’entrent .
à’luy,8: nele peuuent mouuoir,ne tourner. Il » me, a,
s’efmeutfoymcfmezti: telles font faites les rima Il": 56m"

et![cequi-(ont aduenues:qu’elle ell l’opinion qu’ilnM,,

en aux. Nous auons par autre raifon vne al-r
liance fouueraine auec l’homme’par laquelle:
nous cil commandé de luybienfaire, 8: le fupà’
porter , 8: endurer deluy.Maisquand ils s’ef-j
forcent d’empefcher noz a&es , ils ne nousaf»
fierenr ne attouchent non plus que lefoleil , le
vent,ou les belles brutes. Ils peuuent bien enta:
pefcher les eŒeÆts mais non les defirs, ne les a5:
retirions. Car ces choies cy ont exce tien L8:
conuerfion’. Car ce qu’a empefché ’eflèâ: ce

incline a ollé tourné par l’efprit à ce que pre-

cede , 8: par ce moycnce que refille à l’œuurez
entreprins 8: à la vie , luy oâroye quelque
chofe. Porte reneren ce à ce qu’ell: le plus ex-
cel lent en ce monde. C’ell cela qui al’vfage de

routes choies , 8: quiles gouuerne. Portefem-

. d 4 bla



                                                                     

sa lNSTITVTLONDI
blablement honneur à ce qui en premier en».
to y,8c principal 8: en prochain à l’autre parce .
qu’il vfe des autres choiès qui gifent en toy a 6c.
regill: ta vie.- Ce que n’cndommage la cité ne

nuit. aux citoyens; 1l faut que tu reduifisen
memoire celte regle toutesfoys 8; quantes que
tu penfes auoir cité offenfé en quelque choie.

ne fila ville-a receu quelque perte, ou dom-
mage elle ne a: doit courroucer contre ce-v
luy quil’a endommagee. (yen ce u’aefté en

mefpris a Confidete (ouuent com ien villo-
ment-tout ce qu’efi , &fe fait, cil rani, 8c eût:-
non-’1’. Car mefmes les natures [ont en vn cours

perpetuel ainfi qu’vn Benne, &les cm (ont.
. fubieéls à changemens,& les tours des chofes

(ont infinis. Finalement rien prefque ne de-
meure ferme: il n’eft chofe qui foi: toufiours,

’ vne mefme. L’aage pafsé 3 &l’aduenirefl bien,

grâd, auquel toutes choies font abolies. Cela;
donq qui s’enorgueillifl: en fi trefpetit point de.
temps , ou qui couuoite , ou qui le complaint,
ne doit il ellre condamné defoliezsouuien-v
ne toy de l’vniuerfelle nature des choies de la-
quelle tu ès la moindre partie. Tu as- la moin-
dre part de tout l’ange qui t’ell bref , 8c tranfi-.
toit-ei- Vn autre peché me voyant contraire. Il
a (on afieétionfic fonfait. I’ay pour le prefènt.
ce que nature veut que i’aye:ie fay aufsi ce que

I nature me commande. Que la partie princi-
paleæartie detoy(qui efll’ame)ne fait tournee
"a. Par aucun afpre .ou doux Vmouuement (il: la

q, . c air
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1A un HVMAINE. s7
chair 3: ne reçoiue perfuafions nailfans des
membresains les borne,& limite. Que li icel-
les .perfuafions (ont efleuees à intelligence à
me d’vn autre confiantement . [canoit cil.
d’autant que l’aine eii coniointe auec le
corps alors ne faut remet au feus qui der-
par: de nature, mais la penfee ne doit s’ac-
corder à l’opinion du bien, ou du mal. Il
faut viute auec Dieu. Celuy vit auec Dieu
qui fans cellè menthe (on efprit approuuant, .
ce.qu’e& baillé par-l’ordonnance ncceilaire
8e qui fait choie qui plait àfon ame,laquelle
legrand Dieu a bailbi chacun (filant vne par-
tieptefidente à nature, 8c laquelle nous guide.
[canoit en; la penfee, 8: la raifon. Ne te cour-
ronce contre celuy qui l’eut le bouquin,ou qui
a-l’halaine puante. Car aucun mal ne t’en ad.
uiendra. Ses aiiïelles Ï,& oz (ont tellement di-
fpoièz qu’il faut que ces-mauxs’en enfuyuenr.
Tu dis que l’homme eft taifonnable, 8c que s’il

veut efplucheril pourra entendre en quoy il
peut faillir. Le cas va.& le porte bien. Partant
toy qui és raifonnable excite enfeigne 8: ad-
mouefle (a peule: par le mouuemët de la tien-
ne car s’il obcït,tu le gueriras:& ne fera befoin
d’ire. Il ne faudra pas iCy ainfi viute comme
vu Tragidien , ou came vne putain publique,
laquelle penfe viute en fortant. Que s’i ne
t’en: permis alors mourir comme celuy qui ne
fouille mal aucun ou qui s’efuanouiü comme
fumee. Que penfes tu que cubât? Otpenditv

s que
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que telle choie ne me retire. ie demeure franc;
à: aucun ne m’empefche faire ce que ie vueil.
Or ie vueil ce qui cil [cant à l’hôme raiionna-
ble,& qui cri n’ay à ebofe certaine. La pcnlèe,
oul’efprit qui gouacrne le mon de a eu efgard.
àfocieté. Partit a cteé les choies inferieuresr

t Gracia. * pour les choies plus excellétes,8ca foubmiz
vne chofe excellente à l’autre; Il contemple
comme il l’a foubmifè , côioint , 8c baillé aux?

chafcun [clou (on eflat,& a fait alliance entre
les choies trefexcellentes 6c ce d’vn mutuel
confentement. Quel deuoir as tu fait entiers.
Dieu.tes pete, 8: mere,t*yeulx, tes freres;ta
femme,tes enfuis, tes ouuriers,ceux qui t’ont
enfeigné , enuers ton nouttillon, tes amis, tes
familiers ,8: feruiteuts? N’as tu iufques à ce.
iOurd’huy fait tort en faits,ou dits, à aucun de-

ceux la! Souuienne toy de ceux que tuas vein-
cu,& de ceux de qui tuas fouflert, 8: que la fa-
ble de ta vieefl; accomplie,8c que tu és delinré
de ta charge. Combien as tu veu de chofesibel-
les? Côbien as tu eu enmefpris les douleurs 8c
voluptez? à côbien d’hommes mauuais t’es tu

monflré bon,& equitablez Parquoy ils entre-
meflent l’efprit qui aicienCe 8c art auec celuy
qui cil: vuided’att 8c de dikiplineMais qu’ap-

Iyefpm pelles tu l’efprit, qui a fcience , 8: art 3 c’efi ces

ayîtde’Œ-luy qui cognoit le commencement 8: la fin.
c’eflla penfee qui penette à: entredaus la na-
ture vniuerfelle des choies , 8: qui ’gouuerne
par tous les cours des liecles prefix,& niellât-l .

, - Il



                                                                     

ruvrnavmnrnu. 59au Tu feras bien tofl cédre,& oz nuds 8c ne refle-
mfll ra tië de ton corps que le nom:encore ne de-
)!"qu meutera il. Orle nom n’eil autre choie qu’vn affin"
un (on. Les chofes qui [ont prifees en la vie font
girl vaines,pourries,& petites: 8c (ont comme pe.
cura tirs chiens mourdans,ou comme petits enfans
bruit qui [ont fans repos qui maintenât rientsmains
:mpl tenant pleurent. Mais quoy 2 foy,honte, infli-
in ceBc verité.
en : Ayant 9544 laific’ du)?" climat tmfirc
mini E: cieux 1mm: ont monu’yaur aux ronfleur: afin.

me: Que relie il donq ne te detient icy a font
au ce les choies [cnIibles ott caduques, rubiettes
n’ai à tant de changemensi ou fi ce font les (en:
in: Obicurs 8c que fi facilement (ont deceuzî en:
:sin ce la vaine gloire entre les hommes t Qfat-
zani tens tu donq autre choie linon vn eÇeigne- -
:væ mon t,& tranfport,& ce volontairement. (gnome: a».
ahi te fuffira il donq cependant que l’occafion tehâmlm’

clin prefen tera telles choies? quelle autre choie:
:sli Honorer, 8: louër Dieu, bien faire aux hom-
o". mes, 8: endurer deux,& s’abilenit de ce qu’elt
gr," hors les bornes de aoûte chair a 8c aine, le fou-
,nm uenant que cela n’eft en nom-e poflèfsion ,8:
34,, pquuoinTu auras toufiouts bonne,& heureu-
uq fe iHue, fi tu prens la droite voye 8c gardes les Fixing
[la deux choies qui (ont communes à la penièe di- 1:3: ’
nib uine,8c aux hommes.L’vne que tu ne pourras

dire empefché par autre. L’autre que le bien
gifien droite volontégat fait qu’il faut dreiI’er

A noz apperirs,& fouhaits à ce but 8c fin. Si cela

Tl n’en:
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60 INSTITVTIONDIMn’eû fait par mamalice; n’y n’en: fait prouenz’tr’ ï

de moy, 8c n’apporte dommageàla commu«
hanté que me foucie ie de cela E quel domma-
ge en a reCeu la focieté commune! Nous ne
deuons nous lanier faifir de cogitations, mais
aider autant qu’il eii paisible. 8: conuenable:
voire côbien qu’ily auroit defaut au milieu,8c
ne fauteflimer cela dOmmage. Car telle cou- A
flume cil mauuaife. Felicité gifl: en ce que tu le
t’aquiers bonne condition,c’eli à. dire,bo’nnes

affeâions,& bons faits.

LIVRE VÏ.
r A nature de l’vniuers cit obei’i:

P faute à (on gouuerneur: * 8c elle
cil: bic-mât deuëmentcompoièe.

l A v ; Or la penfee qui la gouuetne n’a
7.7:. V z- «il en foy aucune caulè de mal fai-

. te: par ce qu’elle n’a aucun vice, 8: ne peche
l’PMpoint * 8: n’efl choie qui foi: offencee patelle

toutes choies [ont faites 8: accomplies felon
’SJean en* icelle Ne mets diferen ce fait que tu ayes»
:îglfzmg’froidmu chaud, ou que tu vueilles dormir, ou

que tu ayes dormi àibuhait, ou que tu ayes b6
ou mauuais bruit, ou que tu meures. ou que tu

Ï faces ce que t’efl: bienvfèâtzcar la mort en l’vnc

des aâions qui [ont rapportees à la vie. Il fuî-
fit donq qu’icelle approchant tu mettes en fa-
place ce qu’efl: pres. Regarde au dedans. La
propre qualité d’aucuncs choies ne te deceuta.

. - 85
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LAVIEI-IVMAINB. ,
8: moins ce que luy en: deu,& luy appartient.
Toutes chofes fubieôtes [ont villemenr chan-
gees, de reduites en vapeur fileur fubliance en:
bien entaEœ,& ailemblee , ou [ont fepatees.
La penfee qui gouuerne l’vniuers fait comme
elle le porte, 8: ce qu’elle fait, de quelle matie-

re elle a fubiettet La raifon de te venget*eft
tresbonneà En que tu ne ioys fait femblable
à celuy qui a fait tort. Efiouys toy en ce feule-
menr,6c t’accorde à ce (cul point: c’ell que tu

ayes Dieu en ta memoire ayant entreprins vu
fait pourla defenfè de la focieté humaine,pour
faire vu autre aéte. Le prince de l’homme cil:
celle partie que s’excite , 8: s’efmeut elle mefl
mes,& qui fe fait telle qu’elle veut , de fait que
les chofès qu’aduiennent luy femblent telles
qu’elleveut. Toutes choies [ont faites (clou la
nature de l’vniuers. Car elles ne peuuent dite
faites (clou anneloit enuironnit’par dehors,
fait enclofe,ou en fafpens. L’vniuers ou c’efl:

. vne certainecôËufiomôt liaifon des chofes qui
de rechef fetont feparees:ou il eft côposé d’v-
nion , d’ordre ,8: prudence. Si ce premier en:
vray qu’y ail pourquoy ie defire de m’arreliet
à ce vain amas d’ordure,& manage: Q; faut
il defirer autre choie linon que le [bye redoit
en terre: Pourquoy I me trouble ici Face ce
que ie Voudtay,fèpatation me faifiræMais fi la
choie va autremêt i’honnore Dieu de fuis con-
fiant en mon eiprit , 8: ay fiance en celuy qui
gouuerne le monde. Œand l’efiat des choies

ptefeti

6x

* Dieu dit,
A moy la
vengeance.



                                                                     

a instruit-trouoit,pre-fentes te troublent aucunement , renions
viliementà toy , 66 ne te d’efpats plus outre
qu’il n’ell necellàire de la chanfon que tu as
encommencee. Car tu defendras plus facile- ’
ment l’harmonie, fi tu retournes à icelle tout
d’vne fuite. Si tu auois enlèmblement vne ma-
rallre Je ta mete , certes tu poutteroys hon-
neur à icelle : Mais li ell: ce que tu aurois fou-
uent recours à ta mere. Tu as pareil efgard a
la cour qu’à philofophie. Parquoy retourne
fouuent vers celle cy , 8: t’accorde à les effets
à lin que plus patiëment tu portes les aEairesôc
auquu’on end urede toy.Qge faut il pôle: des
viâdes 8: de telles autres choies a c’eli le corps
d’vn paillon , d’vn oylèau ,ou d’vn pourceau

mort. Dauâtage le vin delicieux cteu au mont
Falerne ell: vn petit foc d’vue petite vigne. Le
veliement de pourpre cil: le poil d’vne peti-
te berbiette teint dans le fang d’vne tortue.
Qu’en: ce qu’auoir campa nie charnelle d’vne

femme! Ces cogitations à]: excellentes: car
elles touchât la cholè meline’, de l’outrepalfenr

tellemët qu’on peut voir- quelle elle ell:. Il faut
aller de ces cholës durant la vie: 8c s’il lemble
que la chofe foitdigne d’ellre approuuee, il la
faut defpouillerêc defnuer de les conuertures,
à lin que [on peu d’eliime foit mis en euidence:

. 8: que ce dequoy elle le vantoit luy fait ollé.
Car le fard cil vu tresfitn trôpeur, 8c qui trom-
pe lors qu’on peule faire quelque chole graue,
8: de confequence. Prens garde à ce que dit

v ’ Crates
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Crates de Zeuocrates. Il ramenoit (dit il ) plu-
lients fortes de choies largement au delcou-
nert delquelles le pop ulaz s’efmerueilloit fi el-
les eltoyent contenues fouz nature, (oit pier-
res,bois.figuiers, oliuiers,vignes. Il re’duil’oi t,

8: ellreingnoit les animaux a plus peu comme
(ont les troupeaux de gros &petit beliail. si
quelques autres choies auoyent plus de faneur.
il les reduifoit à celles qui (ont com ptinfes
[ou l’ame raifonnable, non pas vniuerlè mais
d’autant qu’elle traite les arts 8c autres facul-
tés,& les eliimoit à patt,comme,Qq’eli ce que

polleder vu elclaue. (gant elt de celuy qui
honnote l’efprit raifonnable auec les facultés,
8.: delir de ciuile alIèmblee il n’a (0m d’autres

chofes , mais toutes cholès miles en arriere, il
conferue fou efprit tellement difpose’,& telle-
ment fe mouuant ainli qu’il cil: conuenable 8c
feant à railbn 85 ciuile focieté,qu’il donne le-
cours aux chofes qui [ont de mefineg’enre à fin
qu’elles facent le meline. Certaines cholès
font maintenant faites à d’autres feront tout
incontinët 8: partie de ce que ce fait en maina ’
tenant efuan ouye. Les cours , 8c changements
tenouuellent le monde de fuite, tout ainfi que
le long auge du temps par vn continuel coule-
ment clic incontinent aptes fait nouueau. Cid
en celuy donq qui hontioreroit en ce cours ,86
coulement les cholès qui font outre porteessôc
efq uelles l’on ne le peut arteller.Certainement
celluy eil lèmblable à, celuy qui aime 1’an de

. .. plufieua
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plulieurs pallereaux entreuolans qu’on perd
incontinent de veuè’. Ainli va a 8c le porte la
vie d’vn chacun homme comme l’haleine oliee
du l’ang 8c comme l’air faufile. Car teleli: tout

le pouuoir de refpirer que nous auons receu
en noll’re naill’ance, quel ell: le Vent de nollre
bouche que nous attrayôs de faufilons dehors
de foys a autre. Et lequel pouuoir de refpirer
ell par nous rendu au lieu duquel nous l’anons
prins.Côbien que nous preniôs vigueur Côme
es racines des arbres 8c herbes,que nous relpi

tous à la maniere des belles brutes &fau nages.
que nous voyôs,que nous fuyons el’meuzpout
l’appetit,que nous nous allèmblions,que nous .
[oyons nourris, li cil ce que tout cela ne doit

V non plus ’eltre prisé que d’autant que nous

AnaMW

mettons hors du corps es luperfluités des vian
des-Qu’elt ce donqqu’ell; digned’honneur tell:
ce point l’applaudillèmët t non certes.Ce-n’efl:

donq aul’si la louange du peuplequin’ellaurre
chol’e qu’vn applaudifl’emët. Ce pende gloire

donq une, que relie il ne nous deuions auoir
en honneur a certes i’e ime que cecy:c’eli: que
Côme nous famines infiruits 8c faits de nature -
nous (oyons ainli meuz. Et la nous conduit la
diligence des ouuriers Gales arts. Car tout art
prend vilèeâ ce point , c’eli que tout ce qu’efl: -
apprellé,elt idoine à l’œuure pour lequel il en:

apprenti. Ce incline requiert le vigneron , ce
mefme cherche qui dorure les chenaux, de ce-
lu y qui nourrit les chiens- L’inllitution donq

u



                                                                     

LAVIE’ÏIVMAINI.’ et
il C’eli la lin , cg but que tu dois delirer. Si tu as
:li * obtenu celluy cy il ne te faut acquerir autre
le choie. Si tu perieueres à defiter aul’si les autres e
un choies, tu ne iuffiras à toy meimes, 8c noieras
nu vuide de puisions. Car tu l’etas neccll’aitement
in enoieux 8e marry du bien d’vn autre. Tu l’on-
on l’peçonneras choies malheureulès de ceux qui

in te peuuent alter ces choles- Tu guettes ceux
ou Qui poll’edent de toy ce u’ell; degrand prix.
3m: Car il ell: necell’aire que celuy ait l’el’prit trou-
cfPi blé, qui l’ouhaite telles ’cholês a voire le pleine

3c, de Dieu. Au contraire celuy qui reuere se hon-è
ou te fa penl’ee. il s’apptouue luy meimes’, 8: s’ac- Honore;

ou, cordera tresbien auec l’all’embleedes hommes,:?eaînk° q
ici &côieutira àDieu,c’eltà dirai! lou’e’ra tout ce

:0115 qu’il a deiparti , de ordonné. Les mouuemens
in » des elemês l’ont dell’us toy, au deliousôc à l’en-

.ztg tout de toy. Au contraire le mouuement de
qui Vertu n’ellen aucun de ceux la , ains procede

par vne Toye plus diuine 8: difficile à entenq
on dire. Prens garde à ce que font les hommes. Ils

veulent viute auec,ceux qui l’ont,& vinent de
leurs temps:maisvils aliment vue grand choie

un, qu’eux meimes lovent louez par leur poncti-
ir k té, l’eauou: cit, ceux qu’ils ne virent onques 8:
’m ne les verront: ce que n’en: guetes autre choie
. linon qu’ellre marri qu’on n’a ch’ loué par

5 CR ceux qui les ont precedez. Si’tu ne peux dom-
ptendre quelque choie n’eliime pas pourtant ’

æ qu’vn autre ne le puilie entëdte. Ellime t’elite
m odiroyé ce que l’homme peut 8e luy cil conue-

dn e nable



                                                                     

56 trusts-Tv-rxonnunable. Si quelq u’vn a deicharôgné auec les on-

gles ion aduerlaire auieu de la luitte,oule fra-
pe i ut la telle,nous n’en lemmes pas titanisme

« offenlèz,&nedil’ons point qu’il la fait deguet
à pemLVray eli,que nous nous donnons garde
de lu’ysnon pas comme d’vn ennemi,& ne iou-
l’peçonnous de luy malencontre , ains [nitrons

Eautlèulement 85 ce paifiblement. Ce melme
doit, elire fait auxautrcs parties dela vie, à fin
guenons (entions des autres ce que nous l’en-
tous auec leiquels nous luittons. Car nous
pontions bien ( comme i’ay dit) les cuiter fans.
[unipeçon ne haine. Siquelqu’vn me ventre-

’ptëdre,& me monitret queie ne lènspas bien,
ouque ie n’ay’pas bonne opinion , ou que ie
ne fais pas bien , iorchangeray iouyeuiemeut

Veda: ne mon aduis..Cat ie cherche verité : laquelle nq
1m, dom, portaiamais aucun dommage. Mais celuy qui
me petieuere en l’on erreur,,& ignorâce’ fait dom-

Afifim mage. le fay mon deuoir :-quant aux autres
au nm de choies elles ne me retirent. Car telles choies
gazât n’ont point d’ame * ne de rail’on ou. elles errât

k ignorant. la voye. Il: faut que tu preignes. de
tîattribues les animaux itrail’onnables , 8c au.
tres choies l’ubieélesœe qu’ell permis à l’homo

raisônable. Tu te l’etu’iras des bômes eu eig’ard

à la iocieté humaine. 4 Prie Dieu en tous tes af-
* faisans: neiois curieuxeombiê il y a de temps

f il En: prefi-xpout il cela.’CartroisÂheures te l’uffirôt.
fifi (3:2 Alexandre Macedouiëgôc ion palefrenier l’ont

Paul. .V . i .I .II , v r morts
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. 1A v-th-t-vulnruiz. ’6’;
W morts,8c reduits à vne .meime choie. Confide-
Efl- te combien de choies! [ont faitesen vn lèul
un: moment de temps,tantenl’eiprit, qu’au corps
guet d’un chacû de nous. D’ou s’eniuy’ura que tune

ardt t’el’me-r’ueilleras quebeaucoup de choies voire I a -
:l’ol- toutessqui l’ont en ce monde,icronteniemble. a ’ ’ ’

NOM Sirquelqu’vn te demande comme il fautael’ctii-

mir: te cenom, A N 1’20 er N, ne prononceras tu
,aiz pas toutes les lettres l’vne aptes l’autreèQuoy’è

sin s’il y en-a qui ie courtement , ne te courront
nom cetastu pas aul’si à ton tout? nombreras tu pas
du plairoit pailiblement routes choies 2 Partant
:um l’ouuiennetoy icy que. ton deuoirell: accon).-
bicn. pli,li tu gardes les nombres nontroublez- .Et li
que tu ne te courrouces auxcouttoucez; tutie-t
ou compliras droitement ce que tu as entreptiua-
du C’ell choie inhumaine. d’empeichet l’homme
me de faire ion profitât ce que luy conuient. Or
je: tu prohibes aucunement de ce faire quand tu
3m; es marri qu’ils commettent forfait. Les hom-
Col: rues taichent àfairece ,que leur elle vtileôeles
me touche de pres. Mais il en ell: tout autrement.
ms -Parquoy enlèigne leur cela ians courroux. La La mont";
5; a mort met lin aux l’enstôc à ce que les mouue- hm
1h55 mensôcpenieesdoiuêt faire, 8: deliure l’eiprit
agui rdu minilltere du carps. C’ell choie laide’que
mi l’eiprit. languide en celle vie en laquelle le
rem? -corps ne peut porter lelabeur. Prens gardoit
frira mequîab’aiiiant rouel’tar tu ne ioyes aboli»,Ca.r

[in cela peut clissaient .Parquoy entretiens toy
mon sans ellire trompeur 3 ains miche à du; bigla.

V. . e a. entier,
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entier,gtaue, ouuert, defireux deiullice,8c de
faire le deuoir enuers Dieu, a elire benin , hu-
main, confiant pour la defenle de ton douoit.
Eil’utce toy acineuse perieueret tel quephilo-

’Exod.ao.foPhlc t’a volu façonnenHonnote 1* Dieu ,8:
nm” apporte proffit aux hommes. Le temps qu’il

faut viute en terre ell bref, 8: tout l’on fruit
gilt en l’aime inititutiou de l’eiprit , &enfaits
proffitables à la communauté des hommes.
Fais touteschol’esainli qu’il cit conuenable au
dil’ciple d’Antonin. Souuiëne tquu’elleeli ia
fermeté en faiiant lèlon raiion,s’il cil: égal par

tout ,quelle ell (a lainreté,ia courtoifie, corne
bien il meipriie gloire: quel cil ion defir en
l’apprehenlion des choies, veu qu’il ne lailioit

A rien linon qu’il eull: premierement veu 8e co-
gneu, Commeil a enduré de ceux qui l’onein.
iultement reprins , 8c ne’leut a pour cela fait
tort ne iniure , comme il n’a rien entreprins
haliiuement,ou par trop all’eétueuiemët, com-

me il n’a receu les calomniateurs, comme il a
diligemment examiné les’i’aits de meurs. com-

me il n’a iamais elle meidiiant,craintif,ioul’pe-
çonneux, ne iophil’te, comme il a elle content
depeu, icauoir cit. d’vnemailbn,d’vn liâfi’vn

’veliement. d’vne viande,d’vn lèruice, comme

ila ioulfert labeurs, comme il a elle doux d’e-
iprit , comme il a veicu eicharlèment. Confi-
detez qu’elle’a cité la fermeté en amitié» ,i com-

. me il aelié toulîours si. mel’me,tanten aduer-
’ lité , qu’en proipetité, comme il a enduré de

Il . ceuxz

-.--.--..os..n4.-r-v-.--...n.-.-.--
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ceux qui ont impugnéôt reietté ion opinion,
8c comme il aellé ioyeux, li quelqu’vn mon-
llroit mieux quelque choie queluy. Souuien-
ne toy comme il a porté teuerenCe à Dieu fans
l’uperltition : à lin qu’en ta derniere heure il
t’aduienne Côme à luy:àÏtoy(di ic)qui lèns que

tu n’as fait mal. Reueillc toy , 8c teuicns à toy
meimes à fin que tu ne ioycs troublé par l’on-
ges. le luis composé d’vn petit corps, de d’vne
aine. Or en ce petit corps il n’y a difi’créce en,

tre les cholès.Car aulsi n’y peut elle elirc ruile.
Il y a pourtant dili’erêce entre les choies, :Sa-la
raiion ui ne l’ôt de l’es faits qu’elle a’en iapuii

l’an ce. 3e qu’il faut entendre des choies pteien-
tes. Car les aères pall’cz de futurs n’ont aucune.

diffcrëce- La main 8.: le pied n’ont outre-nature
aucun labeur faiiant leur deuoir: ainli l’hom-
mequi fait ce qu’il doit n’a aucun labeur ou-
tre nature, tant s’en faut qu’il ait mal. Corne

bien de foys nous cl! il aduenu de iouïr des
voluptés, d’auoir des brigands, des danccurs,
des meurtriers, des tyrans a Ne voy tu as que
ceux qui exercent meliiers vil ains ,8: la es s’ac-
commodent aux hommes iniques à certaine
fin , 8: toutcsfoys ils retiennent la raiion de
leur art, 8: ne s’en veulent dcipattir. Ne fêtoit
ce pas choie laide li vu atchiteôte,ou vu mede-
cin porte plus de rcuerence à la raiion de ion
art que l’homme à la Germe, qu’ila commune
il auec Dieu. L’alie, 8c l’Éurope font angletsdu, de. un

monde. Toute la mer cit la goute du mouclade. loir.

. . e 3 mais



                                                                     

7o .Insrx-rv’rrounz
mais l’homme et! vne petite piece du monde.
Tout temps prelèm cit vn point. Toutes cho-
fes [ont petites.mobilessfubiettes àmortsëz de.
flruôtion. Toutes choies men: du prince de
l’vniuers; 8c en eonfeq’uence. Car tout ainfi

que la gueule du Lyon , les venins mortels 8;
tous malefices (ont farcroits des chofes belles
8c bonnes, ainfi ell: il del’efpine ,8c du bout-
blerÂ Ne les calme Pas donq contraires, ains
confidere la fontaine,’8z lburce des oboles.

«ma Dm” Celuy gui void les ehofes patentes ’f il Voici

eVlcsrcho s qui ont elle etetnellement,v&quicfè-
tout [ans fin. Car toutes cholès font confor-
mes. Renfe fouuent l à l’vniuetfelle liai fan , 8:

0 mutuelle affaîtiez: des eholès. Car tout ainfi
que toutes choies (ont entrelacees l’vne auec
l’autre a &que par mefme raifon elles [ont mu-
tuellement amies. Car l’vne depend del’autre
à caufe du mOuuem’ent conflaut,& de l’vnion.

Accommode toy aux affaires efquels tu as elle
damné par ta côditiou.Aime d’vu vray amour
ceux efquels l’ordonnance necelfaire t’a con-

ioint. Les inflrurnens eflablis àfaire. quelque
cholè , 8c les vaifl’eaux le portent bien quand
ils font ce à quoy ilsont me aoruez, 8c ap re-
flez. Et certes celuy qui. les a appreflez n’e de
guere eflogné,ou diffèrent d’eux.Mais en ceux l

. qui [ont contenuz en nature, la force, qui les
apprefle, demeure,&gifl au dedans:& partant
la faut il plus bonnerer. Et faut que tu peules
que fi tu perfèueres de faire [clou a volonté

e , que
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b que tout t’aduiendra comme tu peuferas , a:
0- voudras. Entens ce mefme de tous hommes.
xt- Si tu te mets deuant les yeux ce qu’en: hors de
à: toy, 8: n’efl en ta volonté pour bien, ou pour
tu mal fait à fin que mal t’ad uienne, ou que tu ne
à: paille obtenir quelque bien,tu te plaindras de
Dieu, a: auras en haine les hommes , qui en fi:-

V tout caufc ou à tout le moins tu auras foufpe-
ma çon fur eux que tu as du mal.ou que tu n’as ac;
les quis ce bien la. Au moyen dequoy nous fail- 4
si: Ions grandement à caufe de telle diflerëce que
a. nous faifons. Or fi nous traînons. &mani’ons
for. les affaires quigifènt en nous [au qui font en
,3: noftre:pouuoir, nous n’aurôs caufè, ne moyen
a; de nous plaindrede Dieu,ne prendre inimitié
ri: cotre les hommes- Nous fanions tous vnecho-
si A 1è tendant à vne mefme fin:dont les Vus le (ca-
na uent voire par ordre certain : les autres n’en
la ’ (canent non plus que ceux qui dorment. He-
gn racleras (fi me lèmble) dit que ceux qui si.
m dent à ce qu’efl fait au monde , (ont omit-fers: Cuba".
par, mais les vns aident en vne forte les autres en quelsfonr.
Æ: vne autrer Vaineeft l’aide de celuy qui s’efibr- Magnum
un a ce reprendre, 8: refiflet aux chofes qui fe font,
pp la; tafeheà les retrencher. Car le monde (bien «
H; - de telle façon de faire. Parquoy prens bien
en, garde, 8c voyentre lefquels tu te renges. Car
i le, le gouuetneur de c’efl: vniuers le feruira de tOy
la; bien 8: deuëment te teeeuât entre les (usuriers.
Je, Ne foys du nombre de ceux defquélsefi châté . -
m5 le vers vile, 8c digne de moquerie quiefi en la

’- l ’e 4.. fable
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fable de duquel fait mâtion.Cl1ryiippus.Le (ca
lei! defire il de faire ce que fait la pluye a ou ce
que fait la terre apportât toute forte de fruits.
Les actions des efltoilles ne (ont elles pas drift-
rent s, , neantmoins elles [ont rapportees à vu
œuu e cômun. Si Dieu a prouueu à moysôc à
ce qui me doit aduenir,ily a bien ô: deuëment
prouueu.Car il n’ell facile pente: que Dieu ail:
fait q uelque choie fans confeil. Car que pour-
roit on alleguer que Dieu m’euft voulu procu-
rerquelqué mal 2 Œl fruit en teuëdtoit il à
Dieu ,86 à l’gniuers duquelil a le foin a Si Dieu
n’a rou ueu à moy n’ayàt ellat publie, ila toua

ces oys efgardàl’vniuers. Parquoyie ne dois
me repëtit, 86 n’ellre marri de ce que m’aduiët.

Car ce feroit melchâment fait de croire,8c pê-
Ierq Dieu n’a foucy de nous,ou qu’il ne nous
veut prouuoir,ou qu’il ne le faut prier,ou qu’il
neluy faut faire facrifice , ou qu’il ne le faut
appelleren tefinoin. Lefquelles choiès 8c cha.
cune d’icelles nous faifons auec le Dieu vinât
8: en fa prefence. Or. m’ell il loyfible de deli-
beter 8e prëdre aduis de mon proffir.Ce qu’af-
fiert aima nature. m’ell proffitablemla nature
ell: proffitable 8: s’accommode à la focietç’: ci-

uile. Entant queie fuis Antoninsma cité 8c pa-
trie cit Rome : mais entant que le fuis homme,
c’en; le monde. Ce donq tant feulement m’elî

proffitable qui proffite aux villes a: cités; Ce
qu’aduient à chacun proffite à l’vniuers. Ce-

oit alliez de (canoit cela. Mais interpretons
cerner p R or 5 x T un. a , plus amplement.

.Œox’aan-mnn-Ah

- ,- Ansmp-z-u-Jmüa
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ravrenvuairun. 75tellement qu’il foitprins pour les choies mo-
yennes. Ce quetu vois en vn theatre , ô; ieux
publics , veu que les voici touliours de mefme,
cela (di ie) apporte emmy 8c fafcherie. Il faut
aufsi auoir telle opinion de toute la vie. Tou-
tes choies hautes 8c balles [ont vn mefme, ë:
ont elle , ou (ont ilTues de mefmes caufes. lui:
ques à quand donq? Confidere Continuelle-
ment que toutes fortes d’hommes, 6c de toute
forte de profel’sionfont morts. Il faut peule:
qu’ainii m’en aduiendra, ce que mefmes efl ad-

uenu à tant de bien parians orateurs , 8: à tant
de philofophes, comme à Heracletussôc Py-
tagoras , 8c Socrates , à tant d’hommes heroï-
ques, a; vertueux,& rit de ducssôc Capitaines
en aptes à Eudoxus’ ,8: Hipparchus , 85 Archi-
medes , ô: à ceux de gentil efprit aygu couta-
euxgcauteleux,fins,& opiniaiires,àceux qui le

gout moquez,dela vie cad uque deshômes,com
me Memppus se les lèmblables. il faut penfer
que tous ceuxey (ont morts.Q1elmal en ont il
pour cela.2Qge ditôs nous de ceux defquels le
nom en rcRéEC’eli vne fouueraine efiime,c’e&

(di ie)choiè trcfprccieulè aux menteursôc iniu
rieuix de viute paifiblement,en gardant veriré
ô: inflice.Si tu veux te refiouïr pèle aux vertus
de ceux qui viuentauec toy, la vaillace de ce-
fluy cy ,la modeflie deceiluy ià la libetalite
de l’autre.Car il n’efl: .chofequi reficuïllèplus

queÎles vertus q’ nous auons iemblablts à ceux

auec qui nous vinons, lefq uelles [ont expri-

i « g mec.i

O
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Patience à
rempaillé.

mecs par meurs.lls le font offres les vns aux au
tres.Tout ainli q tu ne dois ellre marri, fi tu ne
poilerait de liuressôc nô trois cens ainli ne dois
tu eflte courroucé il tu fie vis cêt ans.Car tout
ainfi q tu approuues fi grand corps t’auoir ellé

oaroyé,telle opinion dois tu auoir du temps.
Il faut s’esforcer de perfuader à ceux auec qui
nous vinons , voiremaugré eux de faire ce que
raifon de milice commâde. Siquelqu’vn t’em-

pefche par force,foys patient . 8: fais ton pro-
fit de telempefchement pour l’muute de vertu
te fouuenant qu’il faut dteilèr tes faits auec
certaine exception , c’ell de ne defirer ce que
ne peut ellre fait. Parquoy tellea efié la vehe«
men ce du cœur à laquelle l’on fatisfait fil’on

acquiert ce pourquoy il a elle efmeus Le cou-
uoiteux de gloire ellime lesfaits d’auttuy pour
fou bien. Celuy qui. prend les plailirs mon-
dains ellime [on affection de laquelle il cit
conduir,mais celuy qui a peulee.à les aûions.

Ann-"Ion Il n’efl: loyfible chimer tien de’ces choies. Car
tequife. elles font telles , qu’elles ne peu uent faiteno-

lire iugement.Accoullume toy à ce que quand
quelqu’vn t’enfeignera,que tu ne tourne tes ce

girations autre part , ains (073 attentif de ton
cœur. Ce que ne proffite à la miche ne profite
aux moufches à miel. Si le marinier ne gom-
uerne bien , ou que le malade ne (oit bien pen-
l’é ,l’on dit ilm’en faut chercher vn autre au-

quel ’ie puilfe bailler celte charge a de m’y fier.

Combien en y a il qui-fout venus. au monde

l r qui

.----A 9-1 basa mon

FAIM
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un qui en ont fait defpartaLe miel cil amer à ceux
me qui ont la iaunille. Ceux quiont elle mordus
lois d’vne belle cnragee ont peut de l’eau. ’Pour-

ont . quoy me courrouce ie donq20u la vigueur de
en de faulleté te femble moindreque la cholere,
n95. ou le venin .d’vne belle enta ee. Aucun ne
:qu tiempefchera que tu ne viues [clou la raifon de
:qu: ta nature, ô: ne t’en aduiendra aucune choie
km qui foiecontre la raifon de l’vniuers. Quels
Pro font ceux’el’quels nous voulons plairezeii ce
cm pour leurs aères. Combien l’aage cache tout
au foudamementmins àmaintenant caché.

Ici: L I U ÎLE. V I I.
d’un . -m p. V’efl: ce que malice , c’en: ce vallonne
Pou l .7 -V que tu asfouuent veu. llellex- n ’
n05. J pedient ne t’aduenant quel-
M , A! a: que cho e que foie d’auoit en
m, , " 7 main celle reigle . c’eli que tu
la as veu cela fouuent. Si tu reduits en memoire
cm les choies hautes,& balles tu les trouueras ellre
me de mefmes : 8: de ce font pleines les anciennes:
esa 8c nouuelles hilloites voire les villes 8: les

" maifonlen’y arien de nouueau,toutes chofes
05;: [ont en vûge 8: de peu de dut-ce. Or ne pour»-
gom tout ellre efieinétes les opinions finon que les

cogitations qui fe rapportent àicel les abolies.
Il ell: en ton pouuoir iCelles relfufcirer d’vne

65, fuite. le puis penièr, la choie preièntee, cequ’il
m3, fauta 8: li ie le puisfaitmpourquoy donq qui?!"

a . et
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ble ie mon efprit 2 Ce qu’el’t hors ma penfee ne;

i m’affiert en maniete quelconque. Or d’un:
ainfi aifpofé tu fêtas droit. Tu peux reuiure.
Car li tu cOntemples derechef les cholès , que
tuas cy deuant veuës 8c tu renouuelleras la.
partie de ta’vieia paHEe. Vain cil lcdefir de la

r ne; tho- pompe * vaines [ont les fables des efchafauxs
la "Wh vains [ont les troupeaux du beftail gros , 8:
Voy Sa!o.mon accu. menu,vains [ont les debats,les petits ozrqu’on
chalut. iette aux chiens , la viande qu’on iette aux pe-

tits poili’onsJes labeurs des formis,le port des
faits ,6: charges y les coutfes des rats el’totmez
courans çà,&lâ.Brefvainsfont les fîmulachres
tirez auec nerfs à fin qu’ils le remuent.Et pour-
autant en telles choies il faut ellre d’vneiprit
paifib’le , 8c non enorgueilli- Et faut entendre
que d’autant plusqu’v ne choie cil digne , d’au-

tant plus ell digne ce ou l’on a mis-(es fouhaits.
Il faut prendre garde à chafque mot de’l’o-

taifon ,8: à chafque defir de ce qui le fait 8:
voir à qu’elle fin ces choies le rapportent a 85
qu’il lignifie illec. Mon entendement fuffit il
pour cecy?ou nomîs’ileil fuffifant , ie me fers
de luy comme d’vn inûrument à moyoélroyé .
par la nature de l’vniuers à ce que m’a elle pro-

pofé. Si le ne le puis faire , ie le laine àquelque

autre qui le pourra mieux parfaire que moy,
mefmemetit il mon devoir ne me commande
de lefaire au ie l’accompli tant qu’il m’efl poll

fible employant laide d’vn autre par le moyen
duquel ma peulee le. peut faire parce que. [Mit

i C

...-Aflrw-nrv:qn-«-v
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leptefent il m’ell cômode, 8c profitable à l’hu-

maine (ocieté.0 combien par le pallié ontellé
d’hommes renommez,le renom defquels cil:
maintenant en oubly voire ceux qui les ont
louez font morts. N ’efiime t’ellre honte te fer- Aide d’un.

uir de l’aide d’auttuy.Car l’on ta mis au deuantlmy-

ce que tu dois faire tout ainfi qu’à vn gen-’
darme en lallaut d’vne Ville. (fie ferois tu
fiellant fèulet , 8c boiteux. ne pouuoys monter
vne forterefl’e , ou vn baltillon ceque tu pour-
roys faiie auec l’aide d’autruy a Ne foys point
troublé par les cholès adueninSi tu en fais ain
fi tu, paruiëdras à celaellât garni de raifon de
laquelle tu te fers maintenant. Toutes choies
[ont entrelaflèes, v8: lieesid’vn nud (acre ,13!
n’en: l’vne change de l’autre. Toutes» choies

font rengees par ordre a: ornent vu mefme
monde. Il ya vn monde qui cil composé- de
tout. Hell- vn Dieu partout cipats *. Isl’eft vue s ses à (li.

nature vne loyëvne raifon commune à tous
hommes tv-ne verité. Car il y a vne perfection P. Vn Ding-1
des choies qui (ont de mefme forte participans "ne W"
de raifon. Tout ce qu’eft de matiere fera ville-
ment» aboli en l’vniuers. Toute calife fera vi’
fientent-prinfe pour’la raifonde l’vniuers. La

membire des choies fera abolie par Page.
L’humme a mefine aëtion felon nature a (clou
talma. La mefme raifon qu’ont les membres
vnis,8t’liez,celle a l’homme és chol’es’diui’fees,

&lèpareeszie di ès cholèsLapprellees à vne’mef-

me ’aâion." C’ecy touche ton efprit. d’autelnt

:r . p p us
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plus li tu dis fouuent , le fuis portion de ce
corps qui en: composé des hommes. Mais il tu
dis que tu e’s portion à caufede la.lettte,ou ele-

ment R. tu n’aime pas. encor de bon cœur les
1 hommes: tu ne prens pas encor plaifiren lat-i
’ ïgellè .- 8: liberahté. nge il ton efprit en cil: cf.

pris c’ei’t pour vne bien feanœ, non que tu l’o-

âroye vn bien fait, Certainernent cequ’adi-
ment aux autres cil à ceux qui veulentblaf-
mer. uand à moy ienefuis otiensé de ce que
m’aduient,fi ie le mets au tong des cholés malte
uaifes:ee que ne m’ell loyfible penfer. Or quoy.
que dient , ou facent, les hommes . il me fait:
efirebo’n. La penfee nelè trouble foy mefmes.’
C’en à dire ,elle ’n’ell couuoiteuie , ne craie...

tine. S’il y a quelqueèautre choie quila paille
cf ouuëtet ou luy apporter douleur bien. foin
cl e toutesfoys ne s’elineut par opinions: ne
s’en pafsionne. Or qu’elle ait [oing &cure du

I corps à fin qu’il ne [unifie aucune choie. Et
, s’il aduient qu’il fouîte1qu’elle die. Il ne peut

. v aduenirà l’elprit ne crainte ne douleur ne mef
me l’opinion de ces chofès. Car ce ne [ont le:
qualités. La penfee devfoy n’a aucune crainte.

non qu’elle defai’lle à :foy incline: &par ce
moyen ,elle ne peut efire’ ne troublee n’em-
pelchee. Felicité cil vu bien. Que fais iodant;
icygô fautafieiOu ès tuzwdfoue’s tu [venu’e’èCatie

n’ay-quefaire’de’toy. Tués venue [e16 ta vieil-

lecouilumqle ne m’y attache,ne mecourrour
ÎCSCOHËIO’IOY- A tout .lemoinswa t’en. Siquel-

a ’ l - qu’vn

h. ha-Rsn.fl

QflN-Am
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qu’vn craint changemët qu’il peule qu’aucune

chofe’ne peut efire autrement; faite 8c n’ell cho

le plus arnica nature. Poutrois tu lauer file
bois n’elhoit changé î pourrois tu ellre nourri

fans changer denouttiturea (me peut dire fait
fans changementzNe vois tu pas que ton chan-

. gemêt cil lèmblable àcelluie 8: que cela cil ne-(
alliaire alaenatute de l’vniuers.Tous les corps
prochains à l’vniuets comme noz membres
l’vn à l’autre pafl’ent par l’vniuerfelle nature

comme par vn torrent. L’aage combien a il-
englouti de Socrates ,de Chryfippes , d’Epii
retires? Le l’emblable aduie-ndra à tonefprit de
toute choie ,8: homme. .Cecy ;lëulement me
rend foucieux , c’en: que-i3 ne. faire choie ne
l’ordonnance de l’homme ne vueille clin: gai!

-te.ou ellre faire en autre maniere,ou temps. Il
aduiend racn bref quem oblicras toutes cho-

* 1235.8: qu’il ne feramemoite de toy.C’efl: le pro-

pre, 8c naturel de l’homme d’aimer voitecenx
qui pechent. « Cela le fera fi tu redois entrain, Hommes
moire que les hommes (ont tes prochains km Pm”
pa’rens,& qu’ils pechentpar ignorance 8: mau-
gré: eux: &qu’il faut que roll: aptes 8: toy
celuy quia peché mouriezwoire toy n’ellant
offensé deluy.Cat parle peché d’iceluyta pëfee

n’a elle empiree plus qu’elle n’efioit au par:

auant. La nature. du monde a fait de l’vnig
uerfité. 8e communauté comme vn chenal de
cime. de lamatiete duquel aptes auoir elle fana,
due, l’on en a fait marbre, vu petit homme

’ autres



                                                                     

se tus-tt’rv’ïton’n’!
autres choies: chacune d’icelles durera petite
efpace de temps. Certes comme il n’y a point
de mal de faire vn coffre de plufieurs pictes:
ainfi aufsi n’en y a il peint en le defpellant.’ Le

vilage courroucé cil contre nature veu que
c’en: vne ombre delouuent mourir, ouefl; fi-
nalement eileint tellement qu’ilne peutellre
enflammé. Parce moyen tacheâentendre que
ire cil efloignee de ration. Car ores qu’iln’y
ait opinion ou vouloir de poché ,quellelera
la cauie de viute 2 Tout ce que tu vois fera.
changé en autres formes parle gouuerneur-
du monde de forte que le mondefera touliours
nouueau,ou renouuellé. Si quelqu’vn peche
contre toy, peule incontinent, par quelle opi-
nion il a forfait ,ou pour bien , ou pour mal.
Car fi tu contemples cela tu auras compalsion
de luy , 8: ne t’en efmeruetlletas me t’en cour-

rouceras. Car tu pêks,comme luy,que cenielî
mesellvn bien ou autre choie de menue forte.

Mm à". Il luy faut donq pardonner. Mais il tu iuges
"’ autrement des biens 8: des maux ,, d’autant

plus feras tu aisé à appailèr àceluyq’uiaefié’

decequ ne faut pas penlèr des choies ablèntes
c0mme des prefenteszains faut choifir d’entre
les ptefentes les meilleures : a: faut reduire en
memoite leur cadre , se par quel moyen il les
faudroit chercher fiielles: eüoyent’ablEntes.
Donne toy toutesfoys- garde de ne tant’ap-
prouuer les chofes prelEntes que tu neles ayes
en h’onneutqâ fin quelfi elless’abfèntentdettoy

Uta-
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tu n’en foyes troublé.La nature de la penfee cill Nature de
telle qu’en faifant bien 8e droitement s 8c s’ac- a

cordant au bien qu’elle ne cerche ce u’elt de-
hors. Olle les choies veu’e’s ,empefche es mou-

uetnens des nerfs, limite le temps, ptelènt. Co-
nois ce qu’aduient à toysou à vn autreDiuile

e’fubieét en matiere 8: forme. Penfe * «maman.
’ l’heure derniere. Cequ’eit pechéæcflèlà englues!-

peché s’attelle. Il faut efcouter atten tiuement
ce qu’on ditzll faut penettet de penfee les cane
[es , 85 leurs effeâs. Aorne toy de (implicite, ’
* de modelfle. 8c fais diEerence du moyen en- * ce nous

enfeignent

, p I . les aunageàDteu- Car il dit ne toutes choiès-font intestines a: A-
par vne certaine oy. Si les elemens [ont di-Pdohbe’i’ih.

. uins, il fuffit fe’fouuenir que toutes chelem entiers

tre vertu,& vice. Aime legenre bumaimObeis

[ont côpofees par vne luy certaine.La mort ou Dm
elleelhme fepatation des choies non diuilèes,
ou vn aneantill’etnent,& defpart. Si la douleur
cil: infuppottable, elle fait mourir, a: partant
dure long temps : mais. ce pendait t,l’efptit re-
tient fa tranquillité. 8c n’en en pourceempiré.

(liant aux parties calices de douleur, feplei-
nent . lieues peuuent. Regarde quelles (ont
es opinions des hommes touchant la gloire:

t quelle intention ils ont,8c qu’ils eniten t. Tout
aïoli que les monceaux du fablon de la mer
abordezl’vn fur l’autre couturé: les premiers,

ainfi en: il en la vie humaine , en’laquelle les
premiers font conuerts par les fuynans.

- f Extr

Mort. . il.



                                                                     

8:. INSTITYTIONDI
Extraitde’î’lata. -

’ , Celuy qui a l’efprit hautain,8c qi a cognoif

f fance de tout temps. voire de toute nature,
’ peules tu qu’il citrine que la ’vie de l’homme

[oit quelque grand choie 2 non certes tefpond
iceluy. Il ne me: donq la mort au reng des

mauxanenny. v s
- Extrait d’ Arçflener.

C’efichoië royale d’ellre blaftne’ en bien fai-

ûnt. C’ell: choie laide que le virage obeïil’e’à

l’entendement, 8c de le difpofer, de façonner à
ne qu’il commande : veu que l’efprit ne s’agen-

cm8: orne il) y mefmes. Il n’ell’( certes) pas vti-
V le le courtouccr 8: ellimer cotre les chol’eszcat

elles ne le foucient de nollre courroux Le ter-
me de ma’vie cil: côme vne efpic portant fruit.

Extrait de Plan.

v Qqaut à moy ie ne teciteray cecy fans cau-
i’e.Tu ne dis pas bien (ô homme ) qu’il ne faut
pas faire différence 8; n’auoir efgatd ne âla

more ,neàla vie de celuyquilelt en quel ne
ellime ains dois plulloli: confideter s’il. ait
quelque choie iullemeut ,ou iniullement se fi
c’en fait d’hôme de bien,ou autrement. Car la
Verité cil tellesdt ainfi l’ailierment les Atheniês
que l’hommequi fait mis en quelque lieu à 8c

e st.

auna-e tu- a n- u..- -... -



                                                                     

LAVIEHVMAXNE. a;
elht,ellimant que cela luy fait tresboniou veu

4 qu’il luy foi: tresbon,ildoit(felon mon aduis)
n°6 palmer * 8: demeurer là ou il aeflc’ colloqué,
un, 8: prendre plultofl: la mon , 8: le mettre en ne: (du s.
Il!!! dangerpour le foufienement de ce& n’ellimeufaajgcfff."
"m4 la mon plus griefue que la vilan ie . 8:: deshon- 0°
Ni nefieté.Mais,efcoute, prens garde que la gran-

(leur d’efprit ,ou autre bien loir autre que gar-
der,ou dire gardé. Car il ne le faut’s’accordet

à celuy qui dit ne celuy merite ente dit bôme
qui penlè qu’il au: viute long temps , a: qu’il

ml: ne faut auoirefgard à la vie. Mais au contraire
il: faut penlèr que celuy meriteeûre appelle hem
ma: .l me qui peule par quel moyenil pourra paflèrHomm
laça iufiement [à vie 8: lame de ce que dia cfilequ
un (oing à Dieu. L’ordonnance duquel l’on" ne

peur cuiter. Il cl! proffitable confident les
m:- cours Jesefloilles comme fi nousleut faifions
in compagnie. Il nous faut aufii penfer les chan-

gemens des elemens. Car telles Cogitations
n’efloyent les fouîlleures. Plaroatresbien dit.
Voire quand nous parlons des hommes ilfaut

[sa contempler les chofes terriennes.Car qui peut
m reduire plus auanten memoire les affemblees
1; il des hommes , leurs exercitesJeurs labourages,
le]? leurs nopces, leurs :1613 8: conuentious,»leur
,1 in nailTauce,& morts, tourbes,ou troubles des
mai iugemens, les firandeurs des regions, les dîner.
cul lès natiôs’Ba’r ares les feflesJes deuils, les foy-

1me res 8: ( lbmme toute ) l’amas de telles ordu-
,u,l tes.& les monceaux des chofes palfees allem-

dm i f v2. blees



                                                                     

34. rusrrrvrxouun. blees de contraires: quireduita ( di-ie )en me.
moire tant de changemens des Empires,celuy
pourra Kurueoir à l’aduenir. Car ces chofes
ont me
dite autrement faites. Et partant c’ell incline
i chofe quarâte ans que d ix milliôs,fi tu exami.
nes la vie humainmôc ny verras autre chofe.Ce
qu’en n’a)! de tette féra reduit en icelle.Cc qui

a [oui-cc du ciel.y retournera, foit defliement
des liaifons à quoy (ont minas les indiuifes.

. Le: tbflùfl dehmmfiirimfe
N ou: repouflbm,é’ cuitme une I

3mm magnifient!!! 05:11]:th
T47 a: mgiapoumn qu’on mfim age,

Levant aucunement:
5014M Mineure»: .
Pa r MWIfdutfoufiir,
Attaque: chaude: larme:
En endurcira-040mm
Enfinrblc deuil affin
El! il quelqu’vn qui fait plus’fcauît que toy

à hittite; bien ,qu’en cil il pourtant t Il n’en:

pas pourtant plus defireux de l’aduancement
dcl’humainc focieté: il n’en en pas plus mode-
.fle il n’endure pas mieux ce qu’aduient: il n’en:

pas plus debonnaire aux vices des hommele
n’y a aucun mal ou c’efl que l’on peut parfaire

quelque chofè felon la taifon commune àDieu,
8: aux hommes, Il ne faut craindre qu’il y ait
dommage , ou perte , ou c’en qu’il cil loyfible
pbtenir quelque profit de l’adieu iifant droi-

t tement

es façon que les paKœs.Et ne peuuër"

gaga,» rada: La :-



                                                                     

lnvinuvnnrnn. 8gdu, tement [clou la conlliturionides hommes. Il.
me; en: ronfleurs en ta puiflànce Voire par tout I
m d’approuuer ce qu’aduient en gardant le de-
Cfig noir enuersDieu,& les hominem-8: faire’clroir
in] ceux qui [ont auec toy : 8c que tu examines
M artificie amen: Coque tu as veu,8r t’a elle offert

à fin que tu ne reçoiues choie qui n’ait elle af-
fes entenduesôc cogneuë. Ne regarde aux pen- momie
(ces d’autruyimais regarde on nature te meine:fon devoir
Veu que ce t’a me. mis en auant pourefire fait Ë? 9’"
fait tien 9 au à l’vniuers. Or ce qu’efl mis en
auant àVn chafcun cil trefcôuenahle à la conf
flitution d’iceluy. Or chafcune choie a ainfi
ellé eüablie 8: ordonnee. Les cholès meilleu-e
res , pour les pires ,les bonnes , l’vne pour l’a-à
mour de l’autret La partie de celles d’on en fait "
ne côpofee l’hommesôcayant efgard à la focieté

humaine e11 lap’rincipalle, &plus excellente.
La moins principalle et! celle qui s’abfiiër’des

perfuafions du corps. C’en: le propre du mou-
, uement qui al’vfage de raifon &entëdemenr,

de foy regler &’borner 8c n’eûte vaincu par fa
fantaiîe, a: appetit: car c’eii le naturel des lue-i
fies brutesaMais l’entëdement tient,&a le liege
principal .&n’ell gouuerné par la fantafie ne
par l’appetit 8: non fans caulè. La nature de i
’cntendetnent cit telle qu’elle le fert de routes

me? - les autresch’ofesôcefl vuide de folie a; d’er-
reur. A quoy entérine la partie principalle s’en Mm." a;
va contente du lien. Il te faut viute comme Guarani;-
tuIeftois ia marrât [clou qu’il te relie de vielle- Ïuie. on l

. 3 on

in

ses



                                                                     

86 lustrait-nono:lonnature 8c commefi tu auoisla vie d’aboné
dant. Toy (cul aimeras ce que t’a cité en-
iointeliant de ce content. Qg’ya il plus con-

i - nenable ne mieux fiant .qu’auoir ’deuaut les
feux ce qu’aduient.Aucunss’efmerueillans de
a nouueauté de la choie,fe [ont fafchez de ce
u’eltoit aduenu : 8c ont reprins cela. Ou font

i s maintenant a en nullepart. Que t’artouche
il vouloir offre femblable à ceux la t Ne vaut
il pas mieux laiiTer aux autres leur» façon de
faire . 8: que tu te ièrues dutien t Tu pourras
bien ce faire «St matiere ne de faudra ,moyen-
nant que tu y prennes garde ,ôcy mettes ton
eRudeztellement qu’il te l’emblera auoir acquis

honneflete en tes faitle te faut fouuenir de la
El." d"En des faits. Regarde au dedans tu yverras la

fontaine de bien que iette [es fourcesfi tu y
foui’sLecorpsell compofë , 8; ne doit clinfo-
paré ne par mouuemenr ,ne par dif ofition.
Car tout ainlique la penlèefair que e vif e
[oit bien difpofé,& Connenable , ainfi cil il e

Faux l’entour le corps, se partit faut mertre peine qu’il
galggfn’foit tel. Il faut auoir (bing que cela ne fait fait
in: de volier menthe. L’art de viute cit comme le ieu
ure. de la luitte , 8: plus lèmblable àl’art de fauter

d’autant que l’on a [oing d’ellre prefl; à ce

qu’aduiêt ,8: en a la cognoiiïance au parauant
à fin qu’elle mette l’hommeà [cureté eflant de.

liuré de ruïne. Enquiers toy continuellement
quem 86 quelles four les penfees de ceux ler-
quels. tu veux qui portent tefmoignage pour

1 . A . A toy

se
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ravrn’nvuantzi 87
toy. Ainfi tu ne blafmeras ceux qui pechent
non volontairement,& n’auras faute de tell

I moignage,fi tu regardes aux fontaines?! four- ’
ces d’on ils ontvpuifé leurs opinions s de appe-
tirs. Plato * diloit-,que tout efprit cil priné,& En
defnuéde verité par [on propre vouloir.Telle n-
opiniou faut ilauoir de milice , d’attmnpan-
ce,benignité ,&.de toutes autres Emblable’s
ehofès. lleli grandement neceifaire talonne-
nir toufiours de ce. Car tu fieras parcemoyen
plus debonnai’re enuers tous. Il tefaut prom- ,
prement peufer de toute douleur qu’elle ’n’elt

pas laide n’y n’empire la peufee qui gouuerne.

Car celle cy ne fent ledommage ne à caulè de
la matiere,ne à caulè de la focieté humaine. La
fentence d’Epicurus proffite au plus grand
nombre des douleursweu u’elles nefoutin-
fupportables , ne perpetuel es. Si tu regardes
les fins tu n’en rapporteras preiudice. Souuien
ne toy «(si qu’ily a beaucoup de choies qui
ont lèmbIable nature que [adouleumombien
qu’elles (ayent counettement ennuyeufes .8:
fafcbeulès, quelles (ont vouloir dormir. end u-
rer lardeur du Soleil,vouloir vomir. Que fi tu
entes marri di à toy incline que douleur t’a
vaincu. Ne fois tellemenrefmeu contre les in-
humains comme fant les hommes a contre les
hommes. .D’ou appertque Socrates a elle re-
nommé,& aeu vne meilleure ordonnâce. Car
eem’elt pas aires de mouriren renommée son

.d’auoir plus l’eauatnment difpuréauecles So-

E 4 bhmc’.



                                                                     

t9 rusrirvrrouor,hiltcs.d’auoir plus patiemment couché de.
;V°î-ï’:hors au froid,ou d’auoir [coûtait Leon*Salœ

en lavie d’i mon par le commandement du tyran, d’auoir
celuy. vaillamment refiflé , ou d’auoit monflré a:

voyes vne maieiié ou hautell’eule quoy l’on
pourroit doubter,s’il droit vray ou non. Mais
il faut confiderer que] efprit auoir Socrates,

, s’ilpouuoit offre content. S’il le monflroit
droit , 8; iulle aux hommes , a: s’il faifoit (on
denoir’enuers Dieu , de s’il ne [e courrouçoit
follement à caufe de la malice des autres , s’il
ne s’afl’eruoit il àl’ignorance d’aucunzou s’il

nefaifoit rien de ce que dell’us,feroit il accora
der [a enlise aux alfeâiôs de! a chair, ou pren.
droiti cela Côme chofe eflrange, ou infuppor
table, que la nature de l’vniucrs cuit baillé!
Natuten’a pas tellement enrremeflé toutes

nomatpy choies qu’il ne fait loyfible a: borner foy inef-
m’m’â mes , a: de ne pouuoir retenir en fa puiilance l

ce qu’elt particulier 8c propre à chacun. Il en:
bien paisible que quelqu’un [oit fait diuin ce
qu’il ne fait conneu. Souuienne toy ronfleurs
dececy cæfl: que la vie heureule gill en peu de
choies. Car combien ne tu n’ayes efperanCe
de pouuoir dire fait à ’ad uenir dialeôticien.
ou phyficië, ne peules pourrit que tu ne paille
elire fric,libre , challe,compagnable,& obeïf-
flint à Dieu.Il en: loyfible viute en trefgtand
plaifir d’efprit fans danger de violence,& ores
que chafcun crie contre nous cequ’il voudra "
voire quant les membres de nom-e corps fe-

. . . . royenr

a nh..h’fi d’1: m.-
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lAVII instaura. 89
royent mis par pieces par les belles (aunagessôc
furieufes. Car qu’efl: ce qu’empefche , que , ce-
pendant la penièe ne s’entretienne en paixôe
vray. iugement des choies prefentes,& par l’ex-
pedient vfage deCe qu’en: entre mainstde forte
qu’il ne die le in ent del’affairequi le pre-
ente. Certes tu es tel de nature: combien que
tu te monfites autre , comme l’experience

I dola choie prelèntee le declare. le te cher-
choys. Car ce quele prefente ce m’eft
matiere d’exercer vertu raifonnable , 86
ciuile , ou totalement humaine , ou diuine.’
Cartout ce qu’aduient eflfamilierâ Dieu , ou ’
à l’homme,& n’en nouveau, ne intraié’table,

ains coufiumier,& maniable. La perfection ’
des meurs nous rend cecy, (canoit cit que tu
palïës’ chafque iour comme s’il t’a-lioit le der- *

nier, 8c que tu ne trembles, 8c ne t’en eflonnes
point ,8: que tu ne te contrefaces point , ou
eignes en choie que (bit. Car ores que Dieu

fait immortel, fi en cequ’il n’ellmal content
d’endurer &foufiiir leshommes mefchans ar
fi long aages : ains pluitolia vn fouuerain ou-Pfalmtt

i cy d’iceuxtToy qui maintenantdelaifleà vi-
ute ruas vn deièfpoir:toy(di ie)quiés du nom-
bre des merchans. C’efl vne moquerie ne vous
loir cuiter ta propre malice Ce que tu peux; 8:.
dois vouloir fui’r celles des autres :ceque ne
t’elt loyfible. Tu iugeras iullementellre choie

xindigne,&t deshonneiie ce que ta forcerai.
fonnable ,8: ciuile a innomé ce que n’en con-

. 5 a ueu



                                                                     

90: au rrr-v’rrou un
uenable àraiion ne profitable à bâclée 55"!
as fait quelque bien aquelqu’vn ,8: en y a au-
cun quiait receu ce bien fait :quel tiers te;
quiets mourre ces deux à la mode des fols.
c’ei’l que tu faces bien 8: en reçoiues vn grand

mercy. Aucun ne a: laflè de receuoit ceque
- luyofl profitable.Œoy. ne c’en profitable faire

quelquevchofe felon nature? Ne te lallè. donq
pendant que tu profite aux autres t’acquerant
quelque bien.La nature dol’vniuers s’applique
8; s’employe , à la faufilure du monde. Ce qu’efl

maintenant ou il cil fait pour la, faire ou e’s
plus excellentes des choies efquelles la nature
go’u’uernant le mondefe tranfporte ,il faut te-

’ air que raifonn’a’lieu ,ne confeilaufsi. Si tu

retiens en memoire cecy.tu auras vn efprit
’ tranquille en toutes cholés. -

LIVRE V111.
Ecy l’ert aufsi pour amoindrir

7 la eo.uuoitife degloire, d’autant
qu’il une t’en: 10yfiblc viute phi-

lo , .1 V. :lofophiquement comme tu as
i - Èâtaaxs’ a! commencé des ton ieune aage:

I ains en à toy &aux autres euident que tu t’es
’ a efloigné de Philofopbie. Tu as perdu tous

. moyens ,veu que tu ne’peux maintenant ac-
fiâ; q uerir le nom de philofopbe,& quetondelfein
ne. par. 135.8: manierede fairerepugnent. t Parqnoy,,ii tu
1°C. . as regardé de pros en quoy l’affaire giflicell’e-à

a , te

.mnAnhnmrhan.FGOH-nnn-n--.



                                                                     

ravrrnvuiuun. et.il! te foncier quel tu a: tenu, 8: eliime’ , ains te [uf-

W file viute le relie de ta vne (clou que nature
ï’v commande. Confidere cequ’elle veut de forte www:
0h qu’a ucun net’en paille diuertir. Car tu as ef- domatfi ’
103 rouué u’efianr inconfiant ,entour de com- b1”
l’ bien de élides tu n’as trouué vie heu reufeJîlle me me.

il: ne gifl pas en ratio cin atiomn’en ricbeEes,n’en un
on; gloute n’en volupté:en nulle de ces chofes. En
mi quoy donq t En mon: ce que la nature de
un: l’hôme requiert.Par quel moyen [ora fait cela?
tu Si tu as les enlèignemens d’ou fardent les ap-
ui petits 8: a&ions.Qiels font ilszles biens,8: les
un maux.En l’homme ne aucun bien ,s’il ne le
1m rend iulte , attrempé , confiant , 8: liberal. Au
sir: contraire en luy n’efl: aucun mal s’il ne fait le
(fa contraire de ce que dit e&,Demande à toy mof-

mes qu’el le en: toute a&iô.Ne t’efmeuz pour la

repentêce. Peu s’en faut que tu ne meure.Tour
cil du mylieu. Qqe requiers ie dauanta , fi la
Ptofente aâion cil de l’homme raifonna le de-

al fireux de focieté? Œelle dilference y a il entre
au Alexandre.Caius.Pompee,8: Diogen’es,Hera-
3b clite 8: SocratestCat ceuxcy auoycnt c " noif-
a Lance des cholès,8: dolents caulès. Ceux aco-
[sa gnoilïoyent en quoy gifoit prudence , &fefllie
,5 rude. Et neantmoinsils feront les mefmes cho-
un (es. hPrens en premier lieu garde que tu ne te
n. trouble-point. Car toutes choies adulendront
in felon la nature de l’vniuers. Tu ne feras peu
ç" ’ " aptes ce que tu esmaintenant Adrian ,8:Au-
a; gulleJîn aptes contempleôcconfiderelachofê

. me



                                                                     

91 I’NS-TITVTIONDI
mefme te [consonant qu’il te faut ellre homme
debiemFay ce que la nature de l’homme veut.-
8: requiert,8: peule que tu as conflamtnent,8:
iuliement fait ceque t’a ollé propoié moyen-
nant que tu l’ayes fait paifiblement , modefleg
ment 8: fans difsimulation. La nature de l’v.
niuers fait que ce qu’ell maintenant d’vne for’

te elle le change en vn autre 8: le tranfporte
d’vn- lieu en autre. Tout cil fait par change-
mens. Ne crains choie qui (oit: car tout ce
qu’ad nient oit vfité , 8: elle également defparti.

Vne chaf ne nature fuffit pour (Gy fielle «sa;
figgmeh entre au droit chemin. Or nature intellerïtiue

fait ’cela li elle prend garde qu’enles c’og’itaa

rions elle ne coulente point à choie fauile, ou
obfcurane la vehemencedu cœur dreil’efeu-
lement les aérions qui forum: à la focieté hu-
maine : qu’elle defire 8: cuite ce que gift en
nous t qu’elle prenneen gré ce qu’ell: ordonné

ar la nature commune. Car il en: partie de ce-
luy commmela natured’vn fils en: partie dola
nature de la race : linon que ce fait fa nature:
laquelle n’ayant (eus, n’entendemër qui puille

empefcher. La nature de l’homme efl partie de
la nature qui entend ce qu’elle ne peutema
percher 8: qu’elle fait aufsi iulle,8: droite. Car
elle diuiiè également 8: felon l’eflat d’vn chaf-

cun le temps , 8: fubiiance, l’action , voire ce
qu’aduienr. Confidereque tu trouueras égalité

fi tu examine chacune chofe. Il ne fera pas ain-
fi , li tu veux comparager vne choie feule aulec

es

N attire de
l’vnluers.
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les vniuerfelles. Mais quoy ail cil loyfible foy
garder d’vne volonté,defordonnee: 8: cil: loy-
iible de vaincre voluptés , 8: douleurs , voire

loire.Il oit aufsi loyfible aux fors 8: ingrats ne
Êoy courroucer. Aucun ne t’entende reprendre
la forte de viute dola cour , ne des Courtifans,
voire non pas toy mefme.Repentenceelt vne 139,675:
certainereprehenfion defoy mefmepourquel-q " ’
que bien * delaill’é. Or faut il que le bien foit * ou d’vn

rofitable. Et partant faut que l’homme de à):
bien,8: honnelle ait foin d’icoluy. Mais aucun me ra peut
tel ne le repentira d’auoit mefprifé quelque
Volupté. Il ne faut donq mettre volupté au endurci.
rang des biens ne des cholès profitables. Il
faut aufsi diligemment confiderer les cholës.
Œe lignifie cela à par foy,8: fa propre confii-
tution 2 quelle oit la fubltance, mariere, 8: for-
me d’icellcrquel cil l’office d’icelle au monde?

8: combien doit elle durer 2 Si tu t’efueille
maugré toy de dormir, fouuienne toy qu’il cil

conuenable à la conflitution , 8: nature de
l’homme qu’il faut que tu face quelque cholè

’ qui profite au focieté humaine: Le dormiroit 0mm-
commun aux hommes 8:aux belles brumal):
ce que gifi en chacun lèlon nature,luye& plus
peçulier,plus prochain, voire lus a reable. Il
faut auoir ce en main (li faire e peutÊcôtinuel-v ’
lemét,8:és cogitatiôs,qui crachent-S’il te plait
traiter auec quelqu’vn de la nature des alitai ôs
ou d’autres cholès,interrogue toy douant q" ce.
luy l’eut des biens,8: des maux.le penferay que g

comme a
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comme c’eft choie deshonnelie d’eliitner chofë

miraculeufe, fi comme le figuier produit (on
fruit , ainfi aulsi le monde produit ce en quoy
il cil: abondant. C’en; aul’si choie vilaine à

vu medecin ou gouuerneur de nauire s’ef-
merueiller fi quelqu’vn a la fiebute, li le vent
et! contraire. Souuienne toyde chapiger len-
tences8: d’obe’i’t à celuy qui admonn e droi.

’ toment , comme fi c’ellroir d’vn homme libre.

Car ton aérion eltfaite lèlon la vehemence de
ton efprit,(èlon toniugement 8: penfee. Si ce-
la cil en ta puill’ance.poutquoy le fais tutSi ce
la gui au pouuoir d’autruy,pourquoy le re-
prens tutll ne faut donq rien teprendreCatJi
tu peux corrige toy , ou celuy qui cil la canât.
Si tu ne peux corriger lepremieracorrigela
choie mefme. Si tu ne peux corriger nel’vn,ne
l’autre que t’a il profite d’auoir reprins! Or ne

faut il rien faire en vain. Ce que meurt n’elt
priué du monde.Car tout ainfi u’il ell fait, 8:
changé,ainli aulsi cil: il del’all’em lé , 8: refoult

» en elemens,que te [ont communs auec le mon-
de,voire fonticeux elemens changez.Chalï;ue
choie a crié faire pour quelque fin , comme la
vigne a 8: le chenal. S’en faut il efmetueillet?
Car mefmes le ’(oleil 8: autres alites peuuent
dire pour quelle caul’e ils ont elté faits. Quant
cil à toy , à quelle caufe 8: fin as tu ollé fait?
pour prendre tes plaifirs ,’8:voluptez, voy fi
ton entendement porte cela. Nature confulte
du commencement , de la dures, 8: de la fin de

- chai

- .. pour. "sa --.v-u "70 chaux, mmàon ben-n.» -
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chaicune choie. Si quelqu’vn ietreen haut vne
paulme,quel bien ou mal ioit qu’elleioit cil

V louchon qu’elle choc. miel bien aduient il au
bouillon venant fur l’eau quand ilplcut s’il
demeure,ou ie diflbult , 8: perde a Tu pourras

’ entendre cemeimeenlalampeardente. Con-
fidere ce qu’ell: fait à ce petit corps s’tls’en-

uieilliil: , [s’il deuient malade, ou s’ilpaillarn
de. Bréue cil la vie de celuy qui louë.,8: de
celuy qui en: loué , de celuy qui parle de quel--
qu’vn , &de celuy duquel il parle. Dauantage
cela en fait en l’angle: d’vnc portion du mon-
de.Tous * ne s’accordent pas voirefi diicorde r1 qui: po.
l’on en ioymefine. La tetteeli vn point. Prens E’ËËDË-æ

garde al’opinionpreientee,au fait,8: au dit. ’ I ’
A bon droitrtu ioufre cecy.Tu aimerois mieux
douerait bon demain qu’auiourd’huy. Si fa)!
donq fait quelque cholè,que cela foi: rapporté .
pour bien faire aux bômes. N ’aduiont il quel- un, cm
que choie , ie la rapporte a Dieu quieii labo-201m du
raine 5 8: la’iource de toutes Choies. 8: duquel °”

l elles en. elles iointes dependent.*C’ell ioye à ’Iacobi r.
l’homme en faiiant ce que luy cil: propre,8: ’91”

particulier. or luy font. ces choies ,qui s’en-
fnyuêt propres,8:particulieres bienvueillâce m te de
enuers les hômes,meiprix des mouuemcns’ qull’hon’ime.

[ont ès ions, dillinaion entre leschoies voues
probables .contemplation de la nature de iv-
niuers,’8: delco qu’en; fait félon icelle , dauan-

tage.trois reipeâs ou eigars le premier cil à la
canieprochaïne. Lefecond à la cauic diuine.

d’0 u
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d’on tout procede. Le tiers de ceux qui vinait
auec nous.Douleur cit elle mauuailè au corps.

. noulet: qu’il le declare 8: dieÆll: elle mauuaifi: ,8: dô-
"” d°””’mageable à l’eiprit, nenny- Car celtuy peut
logeable.

entretenir ia tranquillité , 8: ellimei: douleur
n’offre mal. Car tout iugement,toute vehe-
rnence , tout appetit , toute inclination cil: au I
dedans , parquoy duuleur ne luy apporte mal
aucun. Partant elle de ton eiprit tout ce que
tu vois-Admonneiie toy ians celle. Il efl: main. -
tenant en mon pouuoir que ie n’ayeaucune q
malice, couuoitiie , ne troubleen mon eiprit.
Mais uand ie vois les choies côme elles ion:
ie me ers d’elles ielon leur ellata Souuienne
toy que cela t’eli loyfible ielon nature. Parle
proprement 8: par ordre tant au Senat-qu’a
tous hommes. Il ne faut pas toufiouts vier ou-
uettemeut d’une oraiion Quille. 8C de bon ions.
La mort a iaifi la cour d’Au lie. Toute la ra-
ce de Pompeeefl; fallie 8:e inte. D’ou nous
voyons par l’inictiption des lèpulchres quel- I l

v1: came qu’vn auoir ollé le dernier d’icelle-maifon. 0

doit . titre combien ont ollé ioucieux les ancrâtes de
drelin. lailier quelque iucccll’eur &efltreinecellaire

quelqu’vn une dernier.Il faut anisi tellement
roller ia vie que l’on iacherendre compte de

ion fait.8: que ce foireuident ,8:-prouue’æSi
vne chaicune aaion fait ion deuoit.ioys con-
tent .8: aucun ne t’empeichetaque cela ne le
face. Mais (diras tu) quelque choieextetieure
empeichera 2 Certes il n’eil: choicqui empeiehÊ’

’ Il] .

-4 ava mnw:
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initice, modeiiie,8: prudence. Mais parauan-
ture quelque choie ayant pouuoir empeiche-
ra? Prens en gré c’efi empelchement. Car tout
incontinent, le paillage fait à ce que t’eli loyfi.
ble,il te milita vne aérien conuenante a celle
de quoy nous par!on’s.ll faut receuoit fans ar-
rogance. &laiilè’r auec facilité. Si Celque-
fois tu as veu vne main couppee , vn pied , ou
la toile giiant morte, penie que celuy leur rei-
iemble qui rejette cequ’aduient,8: le lèpare,8:
defioint de la iocieté huinaine,8:’qui fait quel.
quechole eûrangeàicelle. Ainfi auisi tu t’es
rani de l’vnion naturelle de laquelle tu és n’ay
citant partie d’icelle. Maintenant tu t’en c’s

retranché. Or a il ollé ordonné que tu fois
teioint a icelle. Ce que Dieu n’a oàroyé à
aucune autre partie,icauoir elbqu’vne iep arec
croille de rechef auec letout! Confiderepen
c’elt endroit la bonté de Dieu uiatant fait
d’honneur à l’homme ”. Car il uy a oâroyé
qu’il ne fut iepare’ de ion tout :8: s’il l’auoit ie- tu conici-

paré qu’il peut ie retourner8:recouurerle lieu
de ia partie. Car tout ainfi que chaicune natu- mais de la
te qui cit raiionnable prend d’icelle les autre
puiliances ainiî,auiài nous prenons d’icellcmerœnai.
Car tout ainlî qu’ellechange 8: ioumet à l’or-ÈLQ’EÎÂ’Â

donnance,ee qu’empeiche 8: refille,elle fait l’a

partie : ainfi tout homme peut prendre pour fa
matiere toutempeichement,8: s’en ieruir à ce
qu’il taichoit. Qqe la cogitation de la vigne
te trouble point ,8: ne te deitourne des choies

S 1 ’1’"
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qui lèmblent. te: pouuoir apporter douleur:
Mais aptes que toutes choies le feront prolon-
tees,il te faut demander à toymeimes que c’cû
qu’il y a en icelle choie d’iniupportable.Car tu

auras honte de confeflèf cela. Tu aurasen-è
aptes fouuenance que les choies paliees,ou fu-
tures tte penné: fat-cher, ains tant feulement
les pretentesCeux c y s’am’oindrill’ent, [inules

bornes ,8: que tu reprenne tes cogitations s’il
ne te faut loulirir d’elle pour choie fi petite.
Aicauoir mon fi l’authee 8: Pergamus ion:
maintenant aisis aupres du tombeau. A ica-
uoir mon, fi Chabrias ,8: Diorimus font aisis

t Ancienne 8’ aupres d u iepulchro dÏi-Iadrian? Colt choie
âzglh’aggé’d igue de riiee. S’il y elioyent aisis ceux la en

Romains auroyêtil quelque intimât? Ou s’ils l’auoyent

l’eroye nt ils faits immortelnN’a ilpas fallu par
’ Digelier. ordonnancequ’ils frayent deuenus vieux;8: vi-

f Geneig, cilles,8:qu’en aptes ils mourull’enrfi’ Or aptes

que ceux cy feront morts que feront ceux la?
’ Toutes ces choies (ont. puantes,8: font pourri-
tures dans vn fac. Regarde de bien pros li tu as
la me aiguë , 8: iugelîagement. le ne treuue
vertu en laconititution’ de l’homme qui chall’e

viullcice’: mais le voy: bien qu’abitinence challe

hors volupté. Si tu elle ton opinion 8: ce que
te lèmble apporter douleur ,tu es en lieu trclz
ieur.Qq’cil il! ta’iion? Mais(diras-tu)ie ne fuis

pas rationzbien fait. Partant la railon ne bail-
le douleur à ioy meitnes. S’il va quelque au tre
choie en toy. qui fait oflènice que elle en iuge

ioy
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r1! vrzavunrux. 99foy-mefmes. Quand le fommeil , o u l’appui:
cit empefché cernal adulentà l’a me Vegentiu’e.

.«qu’el’t oŒenfee par autre douleur mimi aufsifi

la penfee cit empefchce , cela cil fait au dom-
mage de la nature qui a penfeoRapporte à toy

’ tourcecy. Es tu touché de douleur , ou de vo-
lupté. Si la veuëefiempefchee tellement qu’on
ne puillè voir,le fenselt empefché. Si tu as ap-

I petit dequelque choie fans exception, cela en;
faitauec le dommage der-la partie capable de

’ raifon.Si tu as l’intention commune , tune fer i
ras n’empefché, n’oflènsé. Il n’y a autre choie»

qui puillè empefcher les aidions de la penfecr
La pcnfce ne peut-cille ntteinâte pat-feu ne par.
glaiue,& moins par vu tiran,ne par calomnie,
ne par telles autres choies. » . -
2 ’ l En fi rondeur demanda 5),)":

I nandfiiâ’nnla. n f.
C’eft ( certes) choie cruelle fi le m’appor-

te douleur à moymefine , qui n’ay iamais vo-
I lbntairement oflènsé’aucun. Il y a de cholès

qui apportent ioye aux vns. Sima partie qui
en: principale en: faine, elle me fait joyeux
pentueu qu’elle ne: me dcflourne des hom-
mes. L’on doit regarder, 8: contempler toutes-
cholës 8: ce ayant les yeux paifibles.& fe (et.
uir des choies comme il appartient. Apprens
que le temps prcfent t’efl fauorable. Ceux qui
ont foin de la louange de leur poltcrité , ils ne
penfenr pas qu’ils foyent à l’aduenir femblr
b les à ceux c gefquelsfont marrismtu qu’eux ’

X * t g 2. mef«çà-fi xxX
l Bîîêùiiïîl
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mefmes foyer): mortels. Qujas tu qu’afaire,
s’ils te chantent ,8:: louent de telles voix , ou
qu’ils ont telle opinion de toy a Clic moy, 8:
me mets ou tu voudras: ie me (cruiray li de a
mon naturel fauoutis a; content s’il (e porte
bien a: face chafe conforme à ma nature. Bit
il conuenable que mon efprit il: porte mal, 8:
qbue partant il fait plus pire que luy mefmcs
a baifié,defireux,foucieux,chagrin,e&efpou-
uè’té a Il ne peut aduenir à l’bôme choie qui ne

fait humaine , ne mefmes au bœuf, n’yà la vi-

gne,ne à la pierre que tout ne fait conuenable
à leur nature. (Lu; [î ce qu’aduient à chafcun

en: accouflumé , a; naturel quia il dequoy il
te faille courroucer? Nature commune ne
t’apporte choie infu portable mais [i tu és trou
blé pour quelque cîol’e eûtange ce n’eût pas

q elle qui te fraiche ains ton propre iugemenr.
O): en: il en ta paillânce l’aneantir. Si ce que
pif! en toy te faiche, 8: baille emmy quieil ces

uy ïirt’e’mpeichera d’efmenrer ton opinion!

Sein lablemenr fi tu es marri que tu ne fais
cela, il te proffirera de penfer pourquoy tu ne
fais quelque choie pluftofl qu’eilre marri. Et
quelque choie de plus grand puiflànce,& au-

’ ôtai-ire t’empefche ne foyes marri veu que ce

nefoit ra coulpe que tu ne le face. Mais il te
Emble qu’il ne faut pas viute, fi cela n’efi fait:

une ta vie paifiblemenr.:car celuy qui fait,
meurteflant equitable à ceux qui l’empefchët.

Souuienne toy que .ta partie principale ne

, ’ peut
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peut eiire vaincue, ne outrepaiièe, veu que

q ramailèc ,8: retournec à foy, elle en; contente
de ne fait aucune choie outre fort VOUlOlDVOl-
re quand elle batailleroit fans armes. que fera
il donq fairfi ellant bien munie 8: garnie de -
raifon,elleiuge prudemment deschoi’es. Par.-
quoy la penfee libre de pafiion r’eiivne fora l’en
tereiiè : carl’homme n’a’ choie mieux fournie, 1’

n’en meilleur equipage tellement qu’y pren-

nent recours ne peut elire vaincu; Celuy qui
n’alveu cela ou qui n’y aprins garde cit mal
aprins,& e11 vu lourdaut. Au contraire,celuy
qui l’a veu,& n’y a eu recours, cil malheureux. r
Donne toy garde d’adiouiicr fi ta veu’e’ a ou

penfee t’annonce quelque choie. Te rapporte
’on que quelqu’vn a mefdit de toy, tu n en és

pourtant offensé. le voy bien u’vn enfant
eli maladeunais ie ne voy pas qu’i fait en dan-
ger; Attelle toy à celle maniere à ce que tu as
premierement un. n’adiouiie rien au dedans:
8: par ce moyen n’y aura aucun mal.Mais cecy
peux tu bien y ioindre’que tu cognois bien ce
qu’ad nient au» monde. Le concombre eli il
amer , laiflÎele. Y ail des buiilbns efpineux au
chemin,euite 16,8: ne dis pas,ces choies pour-
quoy ont elles elle miles au monde 2 Car tu fe-
rois moqué de celuy qui recherche la nature
des choies , comme celuy qui entreroit en la
boutique d’vn charpentier, ou confiturier-,86
trouueroit change d’auoir fait des rabouten-
res. 8c retailleures. Ceux cy prennent par der

a 3’ frit



                                                                     

:5: institutions):fpit 85 defdain ietter au loin ces choies : mais
I la nature de l’vniuers n’a rien hors foy. ileil:

bien conuenable s’efmerueiller; principalat
ment de (on induiirie ,- que veu qu’elle ne fait

bournee, elle retire, 8c tranfporte à foy ce.
qu’elle a en foy mefmes , ce qu’en: fabiet à cor-.

ruprion,8c vieilleife, 85 qui ne iert à rien,& de
rechef de ceux cyen fait de nouuelles, telle-
mët qu’elle ,nequiert fubiiâce hors foy, ne lieu

aulsi pour ,y ierter ce qu’eii de peu d’ellimo
Elle ei’t donq contente de fonlieu, de (amatie-
re, 8: art. Il nefaut pas doubter de ce qu’on
doit faire, ne a: troubler, 8: n’auoir diners
penfemens a: inconfians, ne perdre du tout
courageme l’cfleuer par l’oudaine vebemen ce,
n’vièr fa vie ennuyeufemët en vaines occupa
rions. Les hommes font meurtres. & maudif»
lent : cela pourtant ne peut nuireà ta penfee,
fi qu’elle ne [oit nette a (age, modelie , 8e iufie
tout ainfi queii quelqu’vn iettoir de l’ordure

a dans vne claireôc douce fontaine: car-nenni-
moins,.elle ne celle à foudre à grand abondan-
ce d’eau nette , voire quand quelqu’vn y iette-

toit de la bouë ,ellela iettera dehors .8: ne ta-
rira , ne fera cloiè. (En faut il donc faire à fin

L’homme’que la fontaine dure toufiours a Diipofe toy
quel doit c-
fixe.

tellemët que toutes heures tu l’oisfranc, doux,
modeiicôc fans dol. Qui nel’cait qu’il. y ait vu

monde, celuy ne fcait ou il eii- Celuy qui ne "
fèaitâ quelle: fin il en n’av, ne quelil cil , il ne
[caits’il y a vu monde. Ccluy quia defaut de

I l’vne

b.allo n’uznfiF
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M 8: de lïàutre il ne fautoit dire pourquoy
il ael’té fait. Qui te femble iuger hernieux ,ou
celuy qui fait la louange de ceux qui l’applau-
diilènt,ou ceux qui ne cognoiiiët là ou i sfont
ne quels ils (ont a Veux tu eûteloué par vn qui
le maudira trois fois en vne heure? veux tu
complaire â’vn qui ne s’appreuue foy incline?
linon qu’il s’appreuue tellement qu’il le repent

prefque de tout. ce qu’il a fait. Il ne faut pas
tant (Eulement foufflerl’air enuironnant,ains
faut confcntir a la peu fee qui contient l’vni-
uers. Car [a force,&Vcrtu intelleâiue n’eûSSfiËmË
en elle moindre qu’elle ne paille attraire à foyàl’aaion.

ce qu’eli-entour foy, non moins que l’halame h a
àceluy qui Veut halener. La malice- ne (peutqurffiefi,
nuire generalement aumonde: en fpecia elleblc.
ne peut offenfei- le prochain : elle nuit feule-
ment à celuy qui luy cil bât-mye, mais-en forte t
que tout incontinent qu’il veut,il s’en deliure. l
Le vouloir d’auttuy n’attouche, ou n’ affiert man...
non plus au mien que l’on aine, ou [a chair-tre.
Car combien qu’il ïi’oit vray que nous fuyons "

ap’ays les vns pour les autres,toutesfoys noz
patries principales ont chafcune leur domina-
tion, 8c icigneurie. Car pourquoy feroitce
que la malice d’autruy me fut caufe de mal.
ch qu’il n’a pleu à Dieuqu’il fut en la paillan-

ce d’autruy que ie faire malheureux. Le foleil Soleil Pre

, . . . . , .[omble entre efpars, mais li cil ce qu’il oeil ÏËÂËÏ a
defpel’sé. Œand il cil efpars il eiiend enfem-fkayon æ
ble lès lueurs-que nous appelions rayons. Tu "mm

’ ’ a g 4 l , °°8"°
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cognoiiiras la nature du rayon , fi tu regardes
la lumieredu foleil entrât par vne fente eiiroi- .
redans vne maii’on. ombrageufe 8c obfcure.
Car il entre droiâement 8: cil: diuisé à l’ob-
ieôt d’vn corps foliole d’autant qu’il occupe

l’air, il demeurerlà 8: ne cher. pas. Ainfi aufsi
faut ilque l’entendement foitef ars,mais non
delpei’sé çà 8c la. Or à ce qu’il oit cliendu,il

ne faut pas que par vne vehemence temeraite
il choque contre les empefchemens mis auant,
ne qu’il s’abbate , ains demeure ferme; a: lou’e’

ce d’on il aeiiéprins.Celuyqui craint la mort.
craint la perte de lès feus. S’il pert le feus il ne
leur aucun mal. Les hommes (ont n’ays l’vn

pour l’autre. Apprens donq, ou les fupporre,.
&endure d’eux. La penfee cil: autrement por-’

tee que la flefche. ou dard. Car ores que la .
penlèe fait bien aduiièe &experimentee , elle.
en toutesi’oys droitement portee pour entrer
en la partie princi ale d’vn charcuta. Elle bail-
le entrceaul’si- à afcuu d’entrer en [a princi-

pale partic. ’

. LIVRE 1x.
mon; a: g 55” Eluy qui fait iniuiiice en: coul-

l , , le pable du mefprilement de-Dicu.
, l j 8c de pere ,8: de mere. Car veu

e w Î , qu’entant qu’il eli’conuenable’,
8: appartient , qu’il Ptoffiteô: qu’il ne nuire à

i . perfon
il qu’il a fait. l’homme àcelle-fin, I

5H9.

nmnrfi



                                                                     

LA VIE4HVMAINI. 10,
«la pet-Tonne. Celuy qui preuarique la volonté de
in Dieu , certes il en coulpable d’impieté. Celuy
un qui menrell: coulpable d’impieté.La nature de
loi l’vniuers cil: la nature des choies qui l’ont- Or
tu toutes ces choies l’ont prochaines l’vne àl’auv

au tre ,8: [ont cntrelall’ees. Et .qui lusell: icelle Menteur
sucs inclines en; appelle: veriré ,8: cil la premiere m’P’b”°

in caulè des choies vrayes. Parquoy celuy qui
un ment à [on el’cient : il cil: coulpabled’impietë

au, parce qu’il deçoit. Mais celuy qui ment non à
zlor’ [on cicien tzd’autant qu’ilell: dili’erent de la na-

nar. turc. de l’vniuers , 8c qu’il fait quel v ne choie
in non auec bienl’eance il repugne à a nature
sir: de l’vniuers. Car il contredit allant au con-
on traire, le delpartant du vray outre que le
par. port de l’a nature quiluy a baillé’les occafions

un Par le melpris de ce ne dell’us il ne peut dill
,cli cerner le vray d’aucc efaux. Celuy aulsi cll: au".
un Coulpable d’impieté que couuoite volupté c6 a: m1?!
bal me vnbien,& qui cuire douleur commeli c’e-
st lioit quelque mal. Car celiuy l’ouuêt le plein-

dra de la nature de l’vniuers:c0mme fi elle luy
auoir baillé quelque mal, outre l’honneur de
l’homme parce que faunentesfoys les mauuais
iouiil’ent de volupté voire poll’edêt ce dequoy

ou]. elle fort,& cit faire. Au côtraire les bons loufe
w, fient douleur a: tombe: es caui’es de douleur.

m Or maintenant celuy qui craint douleur il
(in, i craindra quelquefoys ce quel’era faitau me n-
,p, damais certes cela et! choie merchante. Dere- Volume"
(a chefceluy qui enfuit volupté,il ne s’abliiendra iuiulh.

in b q g ç d’ini ’



                                                                     

les a insrrr’vr ION ne
d’iniuliice:& ne peut nier que ce ne foit irai
picté mamfelie. Oril faut que celuy qui veut
enluyurenature commechef,& capitaine’l’cmt-
ble elire el’galement difpolë à ce q’uenature a

fait efgal en l’vne de l’autre partie ,carelle
n’euli fait ne l’vue ne l’autre, linon qu’elle culi-

eigalement efgatd àl’vne 85 à l’autre. Certai-

nement celuy fait melchamment qui nemet.
en mefine moment douleur, volupté,la mort,
la vie, la gloire , 8a l’ignominie : delquelles na-
ture le fer: efgalemenr. Or ce que i’ay dit que
nature (e fort efgalcment de ces chofes cy, il le
faut ainli ,entendre qu’icelles aduiennent en
l’vne , 8c l’autre partie , 8: ce d’vne fuite ielon

l’ancienne vehemence de prudence , par la-
quelle elle s’applique a ainfi dilpolèr les choà

les de quelque commencement ayant enclos
quelques railons de deliiné quelques facultez’
d’ou fortirôt les changemës luppolèz, 85 leurs

l” illuesCe feroit chofeplus agreable que l’hôme

mourut fans auoir elle menteur ,voluptueux, p
ne diliolu,c’ell(dient ils) vne l’econde mitiga-

tien qu’ellant (aoul tierces cholès auant defpar
tir. de celle vie que les auoir efp rou uces.Expeè

29m de riêce ne t’a elle encor enlèigne’ de fuît la peliez

K m Car celle forte. de pelle cil corruption de l’enè
tendemenr,beaucoup plus que l’indil’polîtiori
de l’air,ce changemè’t. Car celle forte de Pelle
faifit lèule-mët les animaux entant qu’ils vinât,
maisl’autre faille les bômes entant qu’ils (ont

hoirmeoNemelprilèlamort,maisprens la en
bon.

155-2 Infini-on.-.

9.75515: :1 o

a?

Adam-Blâ-



                                                                     

Lavrltrrvnantr.» 107
in bônc part.Car c’elil’vne des choies *qu’aelié "Mi

u: ordônee-Car tel quel cil: le reieunir,enuieillir,
in croilire ,auoir Vigueur , auoir les dents ,8: la
tu barbe,& les cheucux blancs,faire enfans,elire
il: . enceinte,enfanter 8c autres effeéts naturels ap-
u’: portez par les tëps de la vie, tel cl’t auisi le dii-

tu iouldte,ou le deflier,c’eii alyte le moutit.Par
rit . que y c’eli à l’homme viant e talion n’cliimer

in, la mort griefue,violente, ou digne de meipris,
sur ains l’attendre comme vne aâion naturelles a
a; .6; tout ainli que tu attens le temps que ta fem-
viî- me enfantera ainfi aulsifaut il attendrcl’heute
un que ton aine (attira de ce reccptacle. (be li tu hm Pour
glu reçois c’eli enieignement dur, mais tel qu’il 235:3.
xlr - paille toucher le cœur tu endureras facile 41:13 mm
cho menus: patiemment la mort,litu peules quels
4;]: ion: ceux deiquels tu fais deipart, 8c de quelle
dm ordure de meurs il faut ieparer ton ciprit. Tu
in: ne dois pas te courroucer auec ceux, qui vi-
-: uent auec toy , de te hantent , ains dois auoir
m, ioucy d’eux, 8: te moulirerpaifible à eux. Il te
si. faut toutesioys pcnlèr qu’il te faut deipa’rtir
m des hommes: qui n’ont melme opinion que
L. toy. Car c’el’roit vne choie laquelle te pouuoir oriental-ë
if: retenir en la vie, s’il enfiellé permis a l’homme hmm-

Æ. l de viute auec ceux qui lèroyent de meime opi-
nion. Tu vois maintenant combien ioit la-

;34 bourieux le diicord de ceux qui vinent en-
; lemble,tcllementque tu dis, ô mortviens plus
n villement, à En. que ie ne m’oblie moy meimcs. :
a Celuy qui peche , peche à ioy mellites: qui fait

min,
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Elemens a:
leur: dieu.

iniuflicefaitiniulticeà ioy meimcs ,8: en mal
faiiant, s’ofi’enle ioymeirncs. Celuy aucunei-

foys fait iuiure,ou tort qui ne fait,ou commet
quel ne forfaitmu ne fait rien , &non celuy
qui ait. Si l’on a vne certaine opinion des
choies,&que tonfait ait regard à la lbcieté hu-
maine , 8c que l’ prit loir tellement diipoié
qu’il prëne en bonne part tout ce qu’aduiët ou

tre ce qui prouiët de la canie: fi l’on a ces cho- I
ies,cela iuflit pour aller les opiniôs,pour arte-
lier la vehemêce de l’eiprit,pour clieindre l’ap- "

petit8c pour auoir prelié en ioy la partie princi I
pale-Vncvie a cité baillee aux belles brutes,vne
peniee a l’hôme raiionnable, a: tout ainli qu’il

y a vne terre des terriens, vn air que nous at-’
trayons,& que nous voyons vne lumiere,nous
auons anisi vn pouuoir de voir toutes choies,
8: de viute.Ce qu’a quelque choiede communs *
employe ia force à ce qu’eli de meime forte.
Toute choie terrienne porte àla terre,cholè
humide,ou quiefl: de l’air porte à ce qu’en de

l’a forte ,tellement que icelle force il cil
elieint , &l’uifoqué. Le eu cil porté en haut a
cauie de l’element du ieu. Or à tout feuell:
quelque choie appreitee à lin qu’il ioit en-
flammé tellement que toute matiere trellëche
conçoit facilementle ieu. Car il y a moins en
ion air doux,8c temps tellement que ion in-
flammation nepeut eltteempeichte- Parquoy
tout requiert participant,de la commune pen-
le: raidie lèmblabletnent à ce que lu y efl lpro-

v c am
tu



                                                                     

lAVl! HVNAINI. :09chain voire à dauantage. Car d’autant qu’il cil:

l , 3 plus excellent que les autres choies , d’autant
l cil: il plus prell; a clite mené auec ce qui en: de
ï meime forte, 8: gente. Partant és belles brutes
il ont incontinentelié trouuees choies fans aine: -
fi les troupeaux , le nourrillèment * de leurs * 1. 5- D de
Il faons , 8c petits de telles antres amours. Car la www”
354 vie eli dcfia en icelles 8c ce qui les conduiroit
on à vu eli trouut’: en la plus excellente partie : ce
le que n’ell: veu ne trouné c’s plites, pierres,ne au ,
tu bois. Mais aux hommes (ont les villes , cités. a"
if» les amitiés,les maiions, les ailèmblees, paixen
inti la guerre , 8: auisi les trefues. Il y a telle vnion
in: entre les choies plus excellentes voire en di-
ln’l uerics fortes comme auxalires , tellement que
se la montre aux choies iuperieures fait vn cour
1001 l’eutement, ou harmonie,v0ire és choies iepan
in rets ,toutesfois l’obly de mutuelle afeétion,
au I delir 8c confintement en: trouué tant l’enle-
mc ment en ceux qui ont penlee: 8c ne peut on
ici voir comme telles choies abondent l’vne à
il: l’autre.Car combien auisi que les hommes eni-
lti tent celle conioné’tion ils iour toutesfoys
un prins ioudainement paricelle, icauoir en: par-
ud: ce que nature cil: de plus grand valeur. Tu
et voirras ce que i’ay dit , li tu prens garde àl’ell
il: prit.Car tu rrouucras plus facilement vne cho-
sa ie terrienne n’eitre iointe à vne autre choie
du tcrrienne,’que l’homme elire arraché ou ieparé
9°! des hommes.Dieu , l’homme , 8: le monde apê
W portent fruit en leurs temps li la vigne a aco

couil:
il]
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v viennent d’elle autres choies. (QI-elqu’vn pe-v

minbar. che iltenleigne * le mieux zou autrement ne le.

couilumé porter ion fruit,il n’eil: toutesfoys»

commun, au contraire, ration apporte ion
fruit peculier voire commun , de naiilènt , 8c

voulant faire , iouuienne toy que la maniac-
4 rude, 8: douceur t’a cité pource donnee. Mets.

peine à lin que tu ne fois mil’erable,& que tu ne
» l’ouhaite d’obtenir mtiericorde, ou louange:

ains dois mettre cela deuât tesyeux que ce que
tu feras fait ielon la raiion ciuile. le me fuis ce
iourd’huyigaranti de tout peril , 8: ay mis hors
ceque me lèmbloit malzcat il n’y auoir rien de

Experîence dehors : mais touteiioit en mon Opinion. Ex-
a: ion ef-
fuît.

Plat. lib. 9
de Replibl

perience m’a fait * familiers toutes choies qui
- citoyen: entre les caduques , elles l’ont toutef-
’ foys de longue dutee , d’vne matierc iale com-

me elles eiioyent en ceux que nous auons cria
lèucli. Les choies font hors les portes 8c de l’oy

ne cognement-rien , ne le declarent. mû les
- .declare,& prononce donqîraiion. Le bien. 8:
- le mal de l’homme fait diliinâion de cela,non
par periuaiion , ains par aérien. Aucun mal
n’aduient à la pierre iettce en haut , ne auisi li
elle tombe. Regarde diligemment les eiprits de
ceux, 8c tu vorrtas quels iuges’ ils creignent,8c
comme ilsie iugent eux inclines. Tout gril en
changement , 8: toy meimcs auisi ès en varia-
tion,dcf’guilèment,& corruption voire tout le
monde. Il fautlaill’er le peché d’autruy , telle-
ment qu’il y ait deÉaut d’action , il y ait vn apo

. Petit,

pal

lot

lot



                                                                     

IAMVILHVMAINI. tu
petit,rcpos d’opinion,la mort 8c qu’il y aimie-
faut de mal.- Vjen maintenant aux auges , à cn- [Laïcs de
fiance , l’adoleféence , icuncflè , 65 welllcffc le A m

changement de tous ceux cy efi la mon , ya il
aucun mal a Viens pantoum: à la vie pafÏee,

" (ou: ton ayeul,fouz ces pere,& marc tu y trou.
actas beaucoup de changcmcns,& de fins. De.- l
mande en toy mefine s’xl y a mal aucun. En cc-
flc mcfmc façon e11 Il: fin, le repos 8: le chan-  
gcmcnt de toute m vie.Cohfidere diligemment
sa Penfce,celle dç’l’vniucrs,8c celle de ton pro-

chain.Confidcre (di ie) en pr’cmierlicu ta pen-
fec,â fin quem la faces infimCOnfiderc la. peu-M1r ,
fic de l’vniuers- à fin qixe tu tc’fouuicnrçs de fidqËËIËÏ.

quelle partie tu es.Pcnïè’,&confidctc la pcnfèc ’
de ton prochain, àfin que tu voycs s’xl y’a-igç

nuance,» ou cntendemenri &par ce moyen tu H
cognoiflrzs que tu aà cité faityà- fin de rem-pli:
le corps ciuzl’ ’85 que touas tes affinas foycnr

faites pour y cbmblcr la vie ciuilc. LCarphaa
aune tienne aôtion n’efî pas rapporta: :11: [04
cieté humaine comme àzvn’e fifi prochaine on
cfloîgnèdŒ’antefl d’icellc,cllc repolir, 8; re-
façonne]: vitæ deflic aufsi l’vnion,c(mcut les
troupes , comme quand le populas, 85 gens du.
bis clin: fi.- rctirent à part, 8: fi: mutinent * Va me mâ-

. , .   à .t’en à la qualxtc de la caufè.& la cofidfl wla (à: dais,
parant de la maticrc8c voy diligemment com. goy 1- au.
bien longuement peut durer , 8: (lamenter en ineriztèfïr":
(on ’eflre la propre-qualité. Tu as-beaucoqptcüuc.
fouffcrtparceque tup’as’ eflé contât de ta pan.-

l   ’ (ce



                                                                     

l

l

l

in tus-riirvrxonnn[ce pour faire de pourquoy elle a elle faire. Or.
c’en: ailes. Œand quelqu’vn ce reprend , ou te
hait-,ou dit detoy telle autre cholè, regarde au
dedans (on une , 8c confidere quel il ell: , tu

"l fait trouueras qu’il ne faut treuiller ton elprit
pier pouf quoy qu’il iuge de toy. Certes tu dois defirer e
aïs"; que bien leur fait car il cil ami de nature ,6:
perm - dieu les fournit de raifon. Ce dequoy ils diri-

, tu" M"- uent, 8c debattentell leur tout. 86 le coutsdes
chofes mondaines ,-lefquelles.& bas 8: haut
d’vn nage à l’autre coulent . 8: retournent.
L’entendement s’applique à chacune choie de
l’vniuets, 8: s’il eli: ainli,tu dois approuuer ce à

qui quoy il s’applique. La peufee fait tant feule-
&. la me ment vne foys elfort. * La terre nous couutira
rdÇeIOEtn tous 5 &mulleta,en aptes elle feta cil: ce voire
fxlemd: les autres cholès. Celuy mefprifera. es choie:
Dien- mortelles qui côlîdetera le coursât vehemen-

ce des changemens,les mouuemens, 8: leur vi-
fiellè. Lz-caufe de l’vniuers rani: tout aïoli
qu’vn torrent-O combië [ont proflitables tou-
tes cholès ciuiles. Que fait: il faire 2 ceque na.-
rure requiert. Tache donq à cela s’ilt’efl: loy-

fible. 8: ne te leude point fi aucun homme
. «il amortel cognoilh’a cecy. N’ayes efpoir en la

drellèe au: Republique * de Plato , ains foys content" ia-
cfa çoit qu’elles 3:61!!!th bien d’aumeetnent , 8c

confidere ce mefmeill’uenon petite. Qgel-
qu’vn d’iceux change il [alèntenœ 8: ordon-
nance, ou ce qu’il auoir attelle’252ns le chou-

gement de ces chofes qu’elt ce autre chofe

I qu’vne

-H«fl:.°mn-:’

p-ÊDŒA-U.A - ---..i A - ---e.



                                                                     

LAVztnvnAxnn. in01 qu’vne têtu i rude de ceux qui gemment, &fein
in gnent ellre certains ,’ 8c perluadezz Va t’en
a maintenantlà Alexandre, * à Philippes,Deme- i fioritur-
utl trins , Phaletius , &dis moy, ceux cy ont ils n”
7" cogneu, veu, &l’Ceu ce que la nature cornan-
ul me veut,& commandez le (ont ils contenuz
n’a foula difcipline! glui ceux làfe [ont nion-
in Tirez-,8: Vantez tragiquement 8c auec vne bau-
siï araine gratuite;- aucun ne me condemnera à ce
in: que ie foys Contraint à les imiter. L’œuute de Oeuufe de
au philolbphie cil: fimple,& modelle. Il faut con-Pfiïm ’
in fiderer d’enhaut infinis troupeaux , les tricher-P ’
(a: fes de toutes fortes en tépellues , 85 beau temps.
au ce qu’a cité fait enlèmble ce qu’en: n’ay auec

un: ce]: , 8c ceux qui (ont morts. ’Conlideteila vie
(au - de ceux qui ont vefcu douant toy , &de ceux
me qui viuront aptes , 8c de Ceux qui-fluent au-
lne. iourd’huy auec les barbares.-combien,il y en:
au; quine feàuenrton nom,ne quitues! Plulieuts
me t’auront incontinent mis enoublyi Plufieurs
3m de ceux qui maintenant relouent , te bl alitie-
mi ir’ontincontinent aptes. Confidere que la me. Contam-
Z1m. -moire, la louange, 8: telles autres choies [ont l’h’mË’

m3 Ide-nul, ou bien petit prix,8c importance. Il - a
CUL- ifaut confiderer fi tu es vuide de troubles, 85’ ’
la . ce éschofes qui t’aduiennent dela caufeexte-
hi fleure. Il faut ( di ie )-- conficleret initiée ès
m; choies defquelles tu es la caul’e, c’ell à diregla
ion. vehemence de l’efprit. Il faut aufii confide-
w ’ret l’action ayant pour (a lin-la focieté humai-

bog ne- Car celle cl! conuenable à ta» nature.

W - - . h - pour
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pourras aller beaucoup de cholès fupetflues
de colies’qui te troublent,tou tes lefquelles gi-

’ fenten ton oÜion,& par ce moyen le pour-
, ras acquerir aucoup delargeur,& d’elpace.
tançois , 8c comprens tout le inonde en ton
efp’rir, &confidete diligemment ton age, ou
ton liecle sen apres peule au ville changement
de chalcune choie (auoir ell,que le temps de-

élohim. [puis ta naillanceniullques-à ta mort elH bref:
mais celuy quit’a ptecedé.&.quire fuyura cit
infini.- Tout ce que tu vois perira vrillement.
Voire: ceux qui voyeur la delttuâion , a: la
mort des autres, mourront. Celuyqui meurt
en vieilleITe ia ellant au bort de (a folle empot-

, rectale m’elineque celuy quimeurten sage non
meut 8: en ieunelle. Confidere quélleslont les
paillées d’iceux, àquelle ’chol’eiils s’elludiem,

qu’ils ont en honneur.qu’ils aiment. Confide-

re leurs aines nues. Ils perdent nuire enblall
mant , ou proffirer en louant. Œcllccll’lcllt
opinion-t Lapette de la vie , ou la marmaill-

"M 361?: telle n’en autre choie qu’en changement. * La
:223; nature de l’vniuers le delean 8c l’efiOüït en

lmëllrafi iceluy auquel toutes choies font faites droi-
gem,m°n&ement.- Confidere , combien ell; pourrie a:

corrompue la nature «le-toutes choies , l’eau;
la pouldre,les olièlersJa puanteur,les chemins
frayez,»les terres. les marbres. la bourbe , l’Or.
l’argent; les cheueuxJa robine,- l’e lang.lapoul-

page vellemenr imperial, 8c toutes les autres
choies de Cellelbtte. Ya il ailes de. vie mg;-

e .7 ra e

Qrahnwna

:mdnA-4

*mfl.mfifimù
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Pli:

il il!

tu
un

un:

mi

LA unifiant"; il;table de bruit, a: imitation: Pourquoy
n! n’entroubles tu t qu’y a il de nouveau ?* en ces cho- d

s - a . ( l3 Salo-les î queit ce qui: efpouuente? EH: cela f0F,mon men
me 3- regarde la. El’t ce la matiere a regarde la,
Il n’y a rien mitre ces chorus, &,qui plus elbru

es fait plus (impie, 8c meilleur entiers Dieu.

de nonanta-

Bpicutus diroit ,quand il citoit malade qu’il .-
ne tenoit propos auec ceux qui le viliroyeut, ’
de la dilpolîtion», ou portement de fou co s,
maisquefans celle il chipotoit les, califes I es samedi"

tentifâ cela,fa penfeeelloit vuide de troubles,
veu qu’elle ne prenoit, ou ne (entoit aucune
partie des mouuemens du corps petit : 8c pat,-
tant n’auoit appelle medecin , ne peins merle,-
cine. : a: qu’i alloit. en bonne ldifpolition,
(Lutin: à toy ( s’il adulent que tu fojsmalade)
prens garde a ce qu’Epicurus pouuoitrcn la
maladie. Car c’elt de commun à toutes une;
ne foy defpartit de philofophie pour quelque;
affaires furuenans, 8: de ne mentir auec vu
homme de petite ellime: ainfi aufsr en toute

mon,s’il n’ell paisible qu’au monde n’aye d’ef-

ifrontez. Or cela ne peutellre. Ne deniande
donq ce que ne peut ente fait: autrementtu

l ferois du nombre desieftonrez qu’il faut qui
(ayent au monde. Il te faut ainli formulable-

h a . ment

chants naturelles precedentes, à! qu’ellant 341’311! aux.
Ciel

«action faut il s’employer à ce qu’ell misauant, .

:8: à l’inflrument duquel nousnous fetuons.
.Si tu es offensé par l’impudence , ou effrontec I
mon: de quelqu’vn , enquiers toy àlcauoir



                                                                     

.116 «rustitrvxrouus
ment peule: de l’homme’fin , 8: cant, infidele

&de tout autre vitieux. Car fi tu te recorde
qu’il cit necelïaire telle (une d’hommes dire
feuls,ru te monflrerïas plus equitable.ll eltauf-
fi befoin confiderer quelle vertu a nature don-
ne à l’homme contre tel vice. Elle donne le i

page eô remcde,c’ell d’ellte doux contre l’ingranôl f6-

msm” ion la maladie,elle baille la medecme. Il t’ell

l totalement loyfible reduireau chemin celuy
. Pachmefiqui le foruoye.f Car l’homme peche d’autant

defaoyl. qu’il ell defuoyé del’on but. Finalementquel .
mal ou dommage ’as tu receu d’illec! Car tu
ne trottineras aucun de’ccux, contrelefquels
tu te courrouces , t’auoii’ tellement offensé ou

endommagé que ta penlèe en fait à l’aduenir
empitee. Et (qui plus cl! ) tout gil’oiten ce
"que mal t’aduint, ou dommage. Quel mal, ou
nouueau aduient g li vu hommeindoae fait à
fa mode? Prens garde que tu ne [oyspl os roll:
reprehenfible, d’autantque tu n’as peu auant
cognoillre , ne t’apperceuoir que tel homme
pocherait en celle flotte. Car llt’a baillé l’oc-

se, ü1;.healion-depenlèequi pecheroitainl’d Si tare
seigle de
droit) l’hô-

courrouce contre’quelqu’vn , par ce qu’il t’a

me mu, rompu 13-607. out’a elle ingrat , renions à toy.
naîscfitouïCat toy mefmes as failli :parce que tu asielti;
iour:fimf’lmrné qu’il tiendroit (a foy. Ou li tu as fait quel-

que plailîr à quelqu’vn,& n’as ellé conte’hr’cle

ce que tu as ordonné 86 n’as pensé d’en auoir

recompenfe. Car que requiers tu, quand tuas
"faitplaili’r à quelqu’un Il ne te fuffit,d’a:oiît

i - c o e
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dei:

ri:
Lavis-rivuanu; ü;

choreconuenante ’i à ta nature , ains en de, ’qu’eû,.de

mande filaire: tout ainfi que-fi l’œil demande
(alaire de ce qu’il aveu, ou efclairé aux menin. ’

bres: ou le pied de ce qu’il a cheminé pour les v
au tresmembres. Car tout ainfi que ces choies
ontellé faites aquelquefin defotte que li elles
ont fait [clan leur. confitut’ion 8c nature,
nous fcauons qu’elles font paruenuesà leur -’
but a: fin ,ainfiaui’si l’homme ’F n’ay ont fai. ’14?er sa

tu plailir , s’il lefait , ou fait quelque cholèau êfiâfi;
profit de la focieté humaine,il afait. ce à caufe
dequoyilaellé fait ,8: a obtenu ce que luyapa

partient. ’ v - I à .
AIL’I Vit: .x.’

il; vireras quelquefoys .(vômovnh
une ).bonne,fimple fans frauder
a; inule, nue,&plus refplendillan-

t1
à!I
si,
lure- N aggîÀ te que le cOrps qui t’enuironne.
’ i a; r ,siêÎÇ’l Car tu gonfleras- .l’cfeâ.’,d’a- x

mour,.tu leras abondante,& riche n’ayant de- ; .
faut. d’aucune -chofeayant- ame , ou non pour A
iouïr. des voluptés,tu ne requerras temps pour
en iouït plus longuement, tu ne. fouhaiteras
lieu , ne region , ne commodité de l’air , nela 7 I
conuenance,ouaccordne allembleedes horn-

’ mes , ains feras contente de ton ellar , tu Bel?
iouïras de ce qu’au tas en main, tu listas curai-J . v
ne.tu auras-toutgoutton afl’airerira bien.D’neu- ’
te baillera tout , tu approuuetas , 8: trottineras

’ 3 bon.



                                                                     

n’î rusrx-rvrrounn
’ ’ bon cequ’il approuue. Ce qu’il donnera pour

le parfait falut de l’homme ell: bon a iulle. de
honnelle. C’en; le Dieu ,qui engendre , con-
tiët,8c emballe tout.Tu fetas quelquefois rel-
leque tu viuras à Dieu,& ne feras’condamnee
par les hommes. Prens-donq garde àce que ta
nature requiert: veu que tu es gouuerné par

’53! l di-uatute tant l’eulement.’li En lècond lieuilfaur

"’ m3 prendre gardeà ce que requiert la nature un:
,4 malequi gifler: toy,&faut une: tout cela, (la

non que. tu en full’e empirce. Tu ne fetas au.
cime choie fiipetflue en te lètuant «le-ces te-
gles. Tout ce que t’aduient ou il t’aduient’à’ce

ne tu fois efioui’, ou trille. S’il t’aduient en

otte que tu le nille endurer. a: porter , n’en
fois marri,ains ais comme nature t’a enfeigné.
li’autrement, ne te cortouce pas. Au contrai,

me teire ayes (ouuenance ne telleell ta nature que
au endure tout. lleaen ta puiflance de inget
fi «la en fupportable,vou non, ou Il cela t’a-il
pensement. conuenable. Si’quelqn’vn erre,

’Mmhitcllfânt que tu l’enlèigne’*4gtatieufi:ment .6:

"luy morfil-ter ce à. quoyil ne ’s’efl prins’ga’rde.

Situ ne le-fcais ,’accul’e toy-mefme,& non’lu’y’.

iTout ce que fadoient t’a cité defliné’, a; or-

parrizrædon né toute eternité. r
SËÏhfi-l’.”’,annd tu auras prias cesnoms , bon , me.
"’"cêsusilîlcae, véritable , cognoillant, bien entendu,
mais; l. ,prudemsçi’vnhautefprir,donnc toy garde que
2.dendotl’ee;..ltuœ les’Pel’dc point , ou que tu ne les change

:iuit. à d’autres. * Souuiennefioy. que par ce mon

la A; ; A, I l cognoit.

’"*n-nfllIa-.-.n

aT’h-fin s.-.- - .0 -.n..- -
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en vr-n- IYIA rit-u. ’ u,
r engueulant, ell: denotee la leience devenu),-
prendre la (cience de.chafcune choie, 8c Celuy
qui n’eft occupé en clin-anges cogitationsrl’at

ce nom, de prudent , cil entendue la vnion t’ak’m
te approbation des choies que nature com-
mune a baillé. Par ce mot , haut efprit «il [143mm
gnifié l’elïort , 8c lublimiré qui en delluslcs
doux, &duts mouuemens de la chair,’pat dei?
fus la louange, la..mort, 8c autres choies. Si
doriques tu te monitre dignede telsnoms,den
fitantque tu-fois ainfi appelle’ des autres ,1 tu
feras autre,& entreras en autre:Voye. Car c’elt
le fait d’un lardant,&fot d’aire tel que ruas
cité. C’ell;( di ie) leiaitd’vn homme qui aime j i

(a vie 8e qui en combatantn cénacles belles
(aunages en: àdemi mangé (est ileli plein de

layes, &de pourritureôc toutesEoys on leur
hotte qu’il [oit gardé pour lelendemain pour
combatte contre les-inclines dents,&,.ou’gles
Approprie donq 8c t’ada te ces petits noms,
8c ( fitupeux ) entretiens es,8r les garde trou:
ainficomme li tu eflois allé aux ifles for-tub
me, Et. li tu ne le peux faire, retire toy-â par:
en quelque anglet : là- ou tupuiil’eeltreviâo-
:rieux: ou te defpars totalement de ta vie non
courroucé , ains d’vn (impie ,-& franc’coura-
,ge, 8: modale: veu . qu’en ta vie tu. as feule,-
rment fait cela à fin de t’en defpartir. Or icel-
.le En quetutetiennela memoire de ces noms,
tu n’auras’petit lecOurs.;fi tu as [ouuenance de ’ " - i ’ I

’ Dieu, 6: qu’il ne veut qu’on le flatte, ains veut

a ; 4 que



                                                                     

ne .IINSTI’I’YT’IONDI
que les hommes luy tellemblent. Le figuier, le
chien,la mouche àmiel,font cequ’ils doiuent
faire : ainfi auisi fauril que l’homme face-ce
qu’il doit faire en fon endroit. Le balteleur,la
guerre, l’effroy , la frayeur, l’eltonnemenr, la
l’eruitude t’elfaceront, chafque iour tes l’acrees

ordonnances leliluellestu as puisédans la fon-
raine de la contemplation de la nature des
choies, 8:. que tu la publie; Or faut il tel lemêt
voir-,8: faire toutes choies que l’on fatisface
enlèmblementaux circonflancesfic quela cc.-

Commpi.gnoifl’ance (oit comme en mutin. 8: quel’on
à): 3°":- gardela conflice del’elprit prinfe de la idem
a. ËÏ’Cedes choies. Œand’; prendras tu le. fruit de

fimplicitéede lagrauité. de la cognoillânœ de

chalcune chalet (canoit cit. quelleefl; leutnna.
. sure ,quelv lieu elles ontaumonde , combien

Inflicedoir
ente sa;a .L.

longue cil leur dùree,dequoy elles, leur faites,
qui lapent pollèder,d6ner,ou:olier. L’insigne
475: prins vne moufchc s’efiouït, [home s’ef-
îiouït d’auoir prias-vu lieure,ou vn petit’poill

fon,ou vu pourceaumu vn ours.ouile3-,&Itmb
ces, tous ceux cy ne fontils pas pillars 2.8i tu
examines les opiniôs par quel moyen,8r façon
une cholèefi tranfmuee en vne aurretu appre-
fieras vne voye, &moyen de contemplation.
Prens fans celle garde , 8: t’accoullume, .8:
duits à celle partie : car il n’ell rien. qui face
ton efprir plus grand. Defpouil-Ie ton corps.

.18: tu entend ras qu’en te-defpartant des hom-
mes ,tu lai [feras toutes ces: chofes. Addonne

’ ’ toy
"A.

:56 75mm 9d...

-..------mr-.’T’1Hnû
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A ’l’AvlJliHVMArNI. I121
toy du tout à garder milice en toutes tes a-
ctions: fie toy signature au telle de cequ’ade
uien’dra. Et ne mets en cœur ne penfee quoy
queles autres dienr,ou facent contre toy. Sois Comme,
content de ces deux ehofes quem faces iulle: mandriné
menois: que tu prenne en bonne part ce qu’ad- ""7
uienr.Laillè toutes autres occupations,& clin-
des moyennât que tu (oves ententif à celle cy,
que tu chemine droitement lèlon laloy en en-
fuyuant toufiours Dieu. Ilappert clairementdfi’ï";
par cecy quel cit l’vlagepour delibcrerôtpren. u’on. doit
dru aduisfur les chofeslul’peôtes. S’il faut faire m”

quelque cholè 6c tu vois qu’elle (oit pour le
profit,il y faut proceder conframmentÆtfi tu r 4
ne l’entens ,il faut inhiber l’aaion,&vfer de, ’

bomconl’eil. (go fi autres choies diuerfes à -
«lie cy. viennent au douant’il yfaut proceder’ v

ielon les prekntes. ; occafions ayant l’efprit
entenrif à ce que te ,.lèinblera iulle’ :. car
c’ell: une choie tresbonne de toucher ce but. âfeâlù
Celuy qui fait. la conduire de ration cil: en re-’ °”’

pos,ioyeux,& confiant. Chianti tu te feras ef-
ueillé-demande àroy mel’me,.fi tu as quelque .

relit , quand les choies l’ont iulles , 8: vont
ion ,qqand elles giflant en la puiKame-d’au-

truy. Tu n’en asque, faire. As tu mis en obli
ceuxqui lèventent parles aroles,& louanges
d’autruye quels ils fontan-linà [arable tqu’ils

. font,qu’ils fuyent,ou enitent u’ils enfuyuent,
qu’ils defrobenr, qu’ils rani eut nonpaS. des

mains, .nedespieds, delleur plushpretieulèpar

g rie



                                                                     

m. institution!!!tic. qu’on pentacquerir , fi l’on veut , qu’elilz

foy, modellie , Vericé , 86 la loy. Celuyqui dl:
bien imitoit , 8c: modefie dit à nature qui don-
ne , 8c reçoit tout. Donne-moy ce que tu vou-

s ’dras, elle moy ce que tu voudras. L’audacieux.

’ Bruts des

malin -
fleurs , a:
par iumee,
ielon Inlay ,
car c’eli la

face de par
le: des au.
dans.

ne dit pas cela. Il relie vne petite partie de la
vie. Il te faut viute comme en vne mâtagne: il
n’y a pas diHErencefois icy, oulæmoyennanr
que tu és au monde comme en vne ville. QI;
les hommes voyeur , 8c cherchent vu homme
vinant (clou. nature: s’ils ne le peuuent (up-
porter qu’ils le tuent. * Car cecy vautmienx
queviure en celle forte. Il ne faut-pas mainte-
nant difputer quel cil l’homme ,imais fe faut
donner garde s’ilell bon. Incantinent-apres
mets deuanr tes yeux ion auge ,-86- la nature
anuerlëlle. Ce quela nature de l’vniuersp’ro.
duit, 8: porte profit à chacun au temps qu’elle
le portc.l.a terre demande la pluye. L’air rem-

: q ply de nuees requiert de tomber en terreniinfi
auisi le monde requier-tde faire ce quelle fait.
*Iedi au monde,queie m’accorde avec luy s a;
partant .ce que le monde veut ainii ellre fait,
un fait ,8: dit. Ou tu visicy , 8c t’accoullume
icy,ou tu t’en vas en autre lieu. Et tiras vpull
cecy. Ou tu meurs ayant fait ceque tu deuois
faire. Il n’y a rien outre cecy. Tu n’as pas donq

peut tigroit ce que ma me: æ dequoy m’en
têts ie maintenantty-a ilchofevuidedepen. .
(ce? y a il quelque cholè qui foit lèparee de la
communion, ou I quelfoit iointe , afficherai:
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1E:

mi

fait

un Villa-v u A tu ne in;
h chair à fin que cela fait enfemblement diane
362 Celuy qui s’enfuit de [on mailla-e en: fu-
gitif. La loy en: maide * celuy donq qui l:
au tomme la loy cit fugitif. Œelqu’vn re-

çoit ire, courroux, ou crainte à calife de quel-

h. 13.3:
ph.

Aquechoiè qu’a dté faire ,ou que l’onfait , ou a

que lion fera félon la volonté de celuy qui
gouverne l’vniners. Cefluy cit la loy qui baille
à charron ce que luy appartient. Celuy donq la,
qui craint ,qui a douleur , ou fe courrouce en

bien

cette forte,e&fngitif. L’homme ayant laiflëla mirif-
femence à la femme s’en va ,8: fucceda’nt , 86

citant en fa place .vne autre calife fait 58:. œu-
vre . 8: accomplit. Il fèfant prendre arde de;
quoy vne chofe en: faire. Damage aviande
cil; mife au ventre par legonfier .en aptes fuc-
eedant vne autre calife fait le Yens, l’apretit, la
vie,la fo’rce,& autres choiès.Parquoy es char.
fies qui (ont faire: fi fècretement ,font à confi.
derer. Faut auiâi confident le pouuoir, 8: fa-
culté que nous voyons 8: Icequi s’enclioe en
bas 8e fe tourne en baht, ce ne nous ne pouf
nous Voir. des yeux empote s : mais acant-
moins ce n’en: moins cuidait. Il faut conti-

’ nuellement confident en quelle maniere tou-
tes ces choies font.quelleselles font,oa feront
a: faut mettre deum; les yeurtoutesllesfables
ce leurs efchafauxen 63111158: forme lefquelles

t tu as veupar experience Je Cogneu par an-
a tienne hifloire commelafale d’HadrianÂAn-
tannina de Philippea,8c de Grelin. Imaginer!

ton
)
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(humique
doit faire. q

ton efprit tant feulement celuy qui en: marri!
8: courroucé de quel ne chofeeiire (Emblable.
au porcellet qu’on flamme, 8: qui gronde. Il
cil: aufsi (emblable à celuy qui eûant feuler en
[on lit le plein: de aoûte liaifon , 8: de ce;
qu’en: feulement donné à l’homme à fin qu’il

. obeïilèià ce qu’aduienr. Or cit il neCCITaire à

tous l’enfuiure. En tous affaires tu dois deman-
der sitoy mefmc à la mon en: mauuaife diautir
qu’elle te defpouille. Quand tufirasofenfé
par le peché ou forfait d’autruy , retourne à
toy ,6: pente. en quelle femblable chofe tu pe-
cbes, que d’autant que tu eûimes l’or, l’argeu t,

la volupté cflre biens.La mort abolira le cour,
toux par obliJoint qu’il fautque tu fiche qu’il
peche maugré luy. Que dirois tu s’il:le Enfoit

par contrainte-Quandtu vois Satyrion , mm
gineen’ton efpnt devoir Socrates. Quand tu»
vois Entycbes ,imagine de voir Hymenee ,8:
ayant veu Xenopbon-, imagine d’auoir veu.
Critomu Seuere. Red avis enmnefprit ce mot,
ou ceux laque (ont Il deuenuszTu verras tout;
iours les choies humaines dire fumee. chiât cil:
de toy en que! temps és tu zou comme ne te
fuîfit il paflèrzhonneflemenr ce temgs bref!
Quelle marieremu fubieét fu’i’s tu a Toutes ces

choies que [cuvelles autre chofequÎvnexer.
cicederaifon .laquelle regarde diligëment la
nature desicholes qui nous viennët au deuant. *
Endure d,onq iufques à tant que tu t’aurasren-
du les cholèsfamilieres’. Tout ainfi que 12:!qu-

. l mac

.....-.e N..-.n...

-.-.-.-.-4--nnAA.v-enn-o-A..-..
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g mach qui en bien l’ain rend âfoy routes chofesl

m:

familiaitesôcaggreablesaôc bonnes.Le feu auil
M: firefplendiflànt faitflamme,8clueur detour ce
"Il que tu luy iette au dedâs.ng’il nefoit loyfible
"l a aucun veritablemët dire de toy qwtu n’es bon
Ë: ne fimple mais qu’il mente,quclque opinion
Il"! qu’il ait de toy. Or tout Cela giflen toy ,8: en:
[il en ton pouuoir. Car qui cil celuy qui te garde mm de
11? ’d’ellre fans dol ,8: que tu ne (oys bon,môyen« mon. ,

mi: nant que tu tienne ra l’entenCe ferme , que tu
m i ne vis linon que-tu foys tel : car ration ne fouf-
J" frira que tu ioys autre que tel,c’efl à dite . que
lF’ talois bon , 8c fimple. Confidere ce que peut
fui -. ente bien dit . 8: fait en quelconquemariere
«il? ’mife auant. Il t’en-loyfible(fansqu’aucun t’em-

W pefche) dire, ou faire tout ce que fera. Et ne te
Ni couu’re difant qu’on te faitempefchement :8:
il ne lame ta folicitude iufqùegà tant que tu foys
il! difpofé tellement que ce qu’efl: delices , 8: paf-
,5 reteinps aux voluptueux , cela te foi: aé’tion
W conuenable à l’humaine conflirurionôc ce en
105 4 la mariera mile auant. Car il faut tenir pour
volupté tout ce que t’elt loyfible faire felon
nature. Or cela t’ai-par tout loyfible. Le cy-
er; lindre rOnd ploutroër,nefepeut roulerde foy
mefines , non plus que le feu ou l’eau de foy
m porter par tout. Car beaucoup de chofes les
a. empefchent 8: furprenncnt:Mais la penlèe, ou
:li raifon peut palier outre ielon fa nature , a: vo-
nz- . ’ lamé oresqu’onleurrefifie. Or ayant ce pou-
:n’ ’ noir deuant les yeux;c’e& à dite , que la penfce

peut



                                                                     

ne in s’r rr’v tu o u a a
eut’eflre portee par tout ainfi que lefeu en:
’aut,la pierre en bas, ne demande autre choie.

Quand cil: des autres empefchemens a ou ils
font du corps mort,ou outre l’opinion &n’of.
fenfent , 8c n’abbaifl’ent point la peufee ,8; ne
luy Pour aucun mal. Autrement s’enfuyutoit,
que celuy qui feroit empefché,firoitincon-
tinenr deuenu mauuais.- Car toutes les autres
choies ont ainfi elle ordonnes, que fi quelque
mal leur aduieut . elles font empirees: mais en v
la penlëe(s’il le faut entierement dire)l’homme

cil: fait meilleur 8c cil: digne de plus grand
louange s’il le fiait bien feruir decc queluy
vient au douant. Or faut il auoirenmemoite,
qu’à celuy , qui cil citoyen de nature ,rien ne
luy peutnuire,quilne nulle (à glacité. Mai:
quoy? rien ne nuit à lacité,qui ne nuifeàla’
luy. Ce qu’on appelle malheur , ou dommage
ne nuit à la loys ne côfequemmentâ la cité ne
au citoyen. Peu de choie milita qui a les vrays
eulèiguemens .quel en celluy. Ë

L’homme beatnik» 0:11:er par terre.
sniff: Fraillenainfiçflildugmelnumdn .. »
fueille des Q5: wifi: mon defin dardinbumùr,
"hm Trafinvberfizùpcrmldlt’: «guerre, .

Et autrement. A i a
Tes enfans font comme les feuilletât les-

hommes aulèi i ui efcrient. a: louent tellement
qu’ilfemblequ ils meritent’d’ellte creuz,ou au

«contraire ils mandaient. oureprennent cou-
maremme; le moquent. Semblable: aufii

aux

-..- A.fl "tflrhflFàvfl -170 lin-4.4- .



                                                                     

un vrn avatar-ne. tu
in: feuilles iour Ceux qui receuront la re-
nommer. de leur polterité.Car les feuilles mil;
ient au printemps en aptes le vent les met bas;
8: la forets en produit d’autres en la place des
cbeu tes. La brefueré du temps cil commune a
tous.0r tu fais,ou delire toutes choies comme
fi ellesfeltoyentetetnelles; combien qu’en bref
tu mourras votre celuy qui te portera chieL
uelir,& celuy qui ruchera deuil de toy. L’œil
un. peut voir tout ce qui eûviiible mon les
choies verdes feulement comme font ceux qui
ont mal aux yeux: Le iemblablepeuton iuger
de celuy qui elt iain de l’oui’e,& du flairemenrt l
L’on - peut pereeuoir promptement toutes choa-
iès Enfibles. L’ellomach cil preil: à receuoit
toute nourriture ainfi qu’vne meule cil prefle
à moudrelegrainÆarquqyla peniee iaine doit
ellre palle v à tout cequeluy vient au deuanr.
Mais celuy qui a tant feulement ioing que (et
enfants ioyent en iauuctéell: Emblable à l’œil

quine veut que voir choies vetdes. 8c à la dent
qui ne veut que cholès tendres. Il n’efl aucun li
heureux qu’il n’y en ait aptes qu’il iota mort

qui diront, il citoit bon a: (age. N’y aura il au-
cun qui ne die à part ioy , le ieray quelquefoys *
relaiché de ce pedagogueJl n’elloit ennuyeux
à aucun de nous , mais i’ay apperceu qu’il nous

meipriioit à cachetes. L’on dira cecy d’vn
bôme de bien. Nousauons beaucoup d’autres
cholèsà cauie deiquellcs plut-leurs defireront
d’aire deliutez de nous.Si en mouranttu peu- M’o: [3d]:

lès



                                                                     

1.2.8 institua-roui"
ies à cecy ton deipart fera plus facile penianr
que tu t’en vas de celle vie delaquelle ceux qui
en font participans,.voudront quenie m’en dois

’ parte eipetans’à l’auanture’d’auoir allegement

par mort, combien que pourJ’amourd’eux,
i’aye iouŒert plufieurs batailles , a; allauxôtq
i’aye prié pout.eux,& en ay.eu ioing. Qu’y a il

pourquoy tu vueillesicy longuement demeu-
rer 2 Deipars neantmoins d’une eux en bonne
grue ,8: beniguemcut . gardant ta faconde
’aireeilanrleur amibien vueillan t,prop ice,&
paifible , te deipartant non comme rani ., ains
comme celuy qui meurt bien , l’ameie iepa- .
tant facilement de ion corps. Et en ce moyen
,ie faut il deipartir de ceux que nature nousa
adaptez 8: entremeflés. le me iepate 85 mereu
tire l’on’d’entte mes familiers 8: amis, a: fine

scoutredi point,-ne ne feuil-te forte. Et ceûe cil:
l’vne des choies quiiont faites ielô nature.Ac-
couliurne toy à ce qu’en toutes choiès tu t’en.

quiere en toy meimes. A quoy ie reporte cecye
Cômeuce à toy mellnes,& l’examine.Souuien-
ne toytque lagpuiKance motiue ell: cachce au
dedans.Ceflecy elt la faconde , 8c bonne gratte
derien parler , ceilecy cit la vie ,* c’ell adire
l’homme,s’il faut ainfi parler. lamais ne peule
en ton eiptit les vaill’eaux euuironnans, 8c ces
infirumens que tu as façonnez. Car ils-font
iemblables; à la douloire differens en Ce’qu’ils

[ont n’ayseniemble. Autremenr’ce feroit fans
aure laquelle les meut , 8c contient 8: ne por-

tent

tu

nil

ch;

v qua

Î Pïll

(lm

’ lin

leu
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ra var.r’.HiMAi-u Il. in,
il un: pas plus grand proffit quele rouleau il la
à"? tillèi-ande, la plume àql’eiCri’uain ,le fuuëtleau

il charretier.
tu: . ’, n I ’ * Il il .
Sil: ; -’- VLEIA’V’R E MVXI. ’

,l z V. Il. p.4. V I. ,» . l )Il x Es choiës ’cy iont’propres à l’hôg
au ’Î me il le veld ioym’eirne ll’diip’ô-

un? ’ ; ie de ioy:il’iefait telquîl veut il
ne v reçoit. les. fruits qu’il produit:

l (car quant cil: des plaintes", a: be- *
es,elles les portent pour les autres) il obtient

il a fin; &bu’r, quelcôque’foit le terme de fa vie,
175 non pasàainfi ne l’on fait es falutations des
1"" Empereurs ou es ieux de’Cbm’edies , 8: ès cho-

CF fis detelle forte :eiqiiels fi l’on nil-chie qu”el-
"a , qu’vn toute la Comedie en; denul dictât: mais I

quant à l’eiprit en quelque part qu’il ioit iur- .
. pins, il rend entietement parfaireîla choiefi 5 ..
"Il qu’elle n’a beioing d’vn autre qu’on pourroit

if? dire qu’il a le lien; Qutre ce il comprend tout
"UT le-monde, il contemplerait l’enuironnant ,ia
in figure . l’infinité des ’aages.8ç renouuellement

Il? des choies vniuerielles , iceluy composé des
il? 5conuerlions des choies". parla il cognoit qu’il
Cm: n’aduiendra rien de nouueau ’* à la poflerité’: n" 1M fi!

ne ceux qui nous ont prece’dé n’ont pas veu (mm
(il? plus que obus. Celuy qui a quarante ans, s’il gammé
il l’effort deia peniee , void les ’choiespafiees ,8; J”
1115 futures és cholesde meime. forme. ces choies r
9°” auisi iour propres) 8: p’eculieres à l’homme,

. . t L’un



                                                                     

3:30 insriv’r var-ion ne
miment du prochain , verité , modellie qu’il

;n’cll:ime;plus excellent qu’elle:ce qu’ellca de
cômun auec la loy, tellemét qu’il n’y a aucune

7-me diflèrente entre la droite raiion ( c’eil à dire la
303,: luy )& la talion de luliicefùi meipriieras vne

chiion ioyeuiewne Carrole,vn bal,la luitte.Si
V .tu’diuiiè vne voix douc’emët ionnante en ions

ieparez 8c que tu t’enquiere de chaicun àpatt.
îfouifrirastueflre vainc’uzcertainement tu en w l
[crois deshonnoré. Il te faut entendre le (èm-
blable. Finalement iouuienne toy qu’en tou-
tes,choies que ne (ont, pas vertu, ne naiflans de
vertu tu ayes regard à leurs parties , 8: les me-
fpriier par diuiiion ce qu’il faut rapporterâ
l’viage de la vie. Quelleeil l’ame quiell: pre-
.fle. fi maintenant faut qu’elle ioit laparee du
,corps.

’PAR’DOVX D’V’ PRAT
’A’vfl LBÔTEVR Canu-

l s r i a" N.
Arce qu’en c’ell endroit’nol’tre Em-

. ’ poteur philoiophe c’ell efloigné du

Chriilzianiime voulant periuacler qu’il
."vîuoh ne faut prendre la mort fimplemenr,

en Pan de ne volontairement , comme faiioyent

la infinité . . . 1 . . , .de mais (.diimt il l les chrelliens a: ie t ay bien
fauueur ie-fus ,61. vouluaduertir(amy lecteur) que no-

’ i i ’ me

4.-....

. Un...

Q -’.--D.D-O me! fi

W

r:

.11 A..a a sur: H



                                                                     

invrn’nvnAAin-n.’ l 131.
au lire iauueur [E svs C HitIST,C’eil: I
W offert volontairement à la mort pour
W noz peche’s : ce qu’auisi auoir elle pro:

phetisê. Ce qu’ont auisi treiuolontiers
fait les chreltiens en la primitiue Egli-

ml: ie,ce que nollzre auâeur monflre, 8c ce
ne pour l’eipoir du Royaume de Dieu .
"à! eternel. Or reuenonsà nolltre auôteur.

Ay ie fait quelque choie qui proffite i la l
cieré humaine , i’en ay donq receu vtilite’,que

0m .Cela fait touliours douant tes yeux,& nete’de-
’ faille. Qgel art as tu? c’en: d’eilre bon. Pat Bon 65,015

î . . cil fait l ho1 quel moyen cil fait cela! comme le faut il ac- me. - .
querir 3 Si ie contemple en partie la naturede . -
l’vniuers,en partie pour la proportionçpu fa- »

, &ure del’homme. L’on prononçoitiadis,Tra- -. .
l. gedies à fin d’aduiierle peuple de ce qu’adue-. n

" noir, a: que telle citoit la nature des choies tel- .’
lement qu’il falloit que celafaduin’t ainfi. Or ’

maintenant ce quevous eiiou’i’t es Comedies .

,p pourquoy ne vous offenie,’il au plus rand
’ ’ theatre de la vie humaine? Il te iemb e que
y ces choies doiuent eilre accomplies , 6c ceux

il quille iont eicriez ont apporté telles choies.
153: Ce meimea fait Cithoron. Les Poëtes dieu:
w: quelque choie proffitable ,quelle cil celle cy. ,

il? C’ejl à trahit droit, ’ »
me Qyjùùodimx

à: i l E” ’Il.N



                                                                     

.133 lNSTlTVÎI’O-ND!
l Et nui-fil: aux dieux: l

Unir: en me» endroit.
En ont". l

C e n’a]? pas raifin, ,

l Napalm: «fi
N un courroucer ainjî ’

E: routefiifin: v
Contre tout" chef: 4
En ce val enclpft’t. .

En outre.
Le à»: d’fin de la viepreje’nre,

’ Forrfe’mbldl: rflfi l’ejjzrfiuflueux

Q5971 in]?! mur, à l’homme fipnfe’nte.

.Et telles autres telles (Ententes poëtiques.
’Horaoeen Après la Tragedie cil: luruenue * la vieille
l’art putti-

Corneille:
a! leur ria.
se.

Comedie ayant la liberté adaptee àla diicipli- -
ne 8c laquelle nous admôneflelnon (ans grand
fruit). dene nous elleuer par arrogâce- Dioge.
nes a mis en viage le ièmblable à itelle. Apies s
celles cy. l’on a vsé des Comedies moyennes.
Finalemët l’on a prins les nouuelles, non pour .
autre fin linon pour l’eitude , 8c defir de mon-
liter l’art d’imiter &contrefaireCarl’on icair

flics qu’elles peuuent dire quelques. choies - l
bonnes 8: proffitables. Mais à quelle fin , 8c
but regarde toute l’intention de celle poëfie,
des fables, 8c. cierits 2 Par quel moyen effil
euident qu’il n’eil: autre exemplaire de la vie

plus, commode que celuy que tu as mainte-
nant? Le rameau ne peut dire coupé du ra-
peau prochain, qu’il ne fait coupé 8c (épaté

de tout I

n

:513

:-

Ü-n :199»: au... -v-n "Fa

32

"’UTP-Q le???"
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n 1A: v.1’llnv’M’A’INI. "i3;
de tout l’arbre aïoli l’homme kpar’t’: de quel-

qu’v-neillepaté de toute la troupe. L’homme
le [épate ioymeimes deion prochain, quand illaeçonë.
le hait ou iedeitourne deluy par deidaing.&ce°m
pendant il ne cognoit pas qu’il abandonne
toute la iocieté ciuileparmelme moyen. Mais
par la grace de Dieu , nous auons ce don que
nous :pouuons eilre derechef ioints à aoûte
prochain. Tout ainli-ïque’ ceux qui t’empei-

chentlen bien faifint, ne te peuuent dallant-
nerde droite aaion , ainfinete peuuè’tils gara
der que tu ne defires que bien leur ioit. Mon--
me toy, toufiours vn’ intime en tout endroit
tellemement que nonieiilement en viugeant &ëfzg’e’f.

bienfaiiant turc moniire confiant mais auiâi
- entiers ceux qui . te prohibent a ou corroucent

reliant .monilret doux. Ce’n’efl: pas moindre
infirmité ie courroucer contre’eux queie de: - , l
tintât «de: l’aâion , 8c perdre-courage- eflant
eflonne’- L’vn 8.: l’autre cil: l’affaire de celuy

qui une de rompt ion rang. ce que l’on fait .
pour la peut qu’on mon pour l’haine qu’on
porte àio’n parentdeuature. Nature. n’eflapas

interieure à l’art parce que les arts inuitent
* nature. Donq ( s’il eil’aiufi) certes la natureamgmg,
de toutes choies eŒtreiparEaite les,-cotirpre-Jlâmm,L 4° i
nant enzfoy toutes; 8: partant iamais ne fiera” °P”°’

vaincuepar cautelesoufineflè. certainement-
tous les arts font toutes choies viles 8: de peu t
d’ellimeipour les plus excellentes. 8’: par cun- mué
iequent- la-nature’tonimune. Celluy cil: l’orieç,n°.i;ine

4-.- -» in . i 5 gin:



                                                                     

r.

la]. l’u-SITITVTIONnDE’:
gin: de iufiice: de celle èy toutes les autres

" vertus depcnclent. Car iufiice ne pourra auoir;
f on eût: fi nousn’elh’mons plus les choies de

leur nature 8c bonnesôcmauuaifes , ou nous
ferons trop mal aduilèz, 85 plus [ubietsàer-
reur. Les cholès ne viennent par la fuite, ou:
appétit defquelles tu és troublé, ains tu vas au-

cunement à elles. (La; le iugement donq d”-
celles fol: en reposât elles le fetôt,ôc tu: ne les]
fuyurasl. ne n’euiteras. .L’ef’prit cit [emblable

Ian globe , 8: à la figure bien proportionnec
par ce qu’xl nes’en v9. plus outre , ne auant, ne.

nefe’retite . ains refplendit par lumière parla
Ï quelle il voit la verlte’ en to ures chofes 58: (e.

l "CMŒ voiten foy mefmes. Suis le mefprisé par quel-
nue doit En
te.

’Pfalsu au; proni t àmonllter * ami autres leurs et» -

qu’vn, le m’en rapporte-à luy; Quant à moy

le iner-crzy peine de ne faire, ne du: choie dia.

un! l al - ’ v - e ’un; Q t gm: de mefpns. Quelqu vnm a llen hanche
m’en rapporte aufsiâ luy. Quand moy iefuis
paifible, ç: bienîveuillanc à mus. Partant le

reurs . 8c fïïe’s non que ie le face pour leur en

faire répro t e, ouqueie me vante (lem: par .
tiencc: ains le fais franchement, 8: pour bien.

5 f; - Il faut que les chofès foyêt blé difpofeesau de.
l dans, 8: que Dieu regarde l’homme n’efiane
marri d’aucune chofe a 8c nefè pleignant- Car:

quel mal’m’ad nient fi quelque autre faiç chofè

qui foit’commodc à ta nature? Ne prendras
àrh°îfme tu ce qu’en: maintenant commode , a; conue-

m g. nableàn nature aveu que l’homme faitzdefliç
né in



                                                                     

au
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bien»

nil
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cil

Ail

1-4 v1 n n vau t N tu in:
.n’Êà Ce qu’il face plaifit à l’vtilitécommune;

Ceux qui s’entremoquent, s’entracquierent a
bonne grace par plaifirs, &- bienfaits ,8: ceux
qui mut uellemè’t citriuent à caufe d’vne prix). ï

cipauté s’entteacmtclent l O combien puant,
&ifaux cil celuy qui dit i’ay delibeté d’auoi-r à ï

faiteà t0)" fimpliment BIQue fais tu ail n’ell
befoin auant parler de. c’efl- œuum’ La choie L

le declare elle mefmes. La parole doit ente -
efcrite au front,& fignifiee parles yeux. Tout!
ainfique les amoureux cognoilîent inconti-î I ,. Z q
nant au regard ce que leurs ambuteufes Veu--
lent dire. Vu homme de bien doit auoir quel; r
.quechdlë fernblable à celuy qui fent” le-boun ’Xenqhô

quia en forte que ès’ilefl pros de luy vueille’, il m
’ ou" nonils’apperceura de fa-fmplicité.l..zmôonoux feno-

" - ’ 1 ’ l dans W.(tre ou vantancede fimplxcué ceft vne tr - .Tnhuo.

desbonnefle u’vn * parler Je hautement clef»
loyàlflè «milieux. Euitc cela fur tout; Bikini;
me bon; 8: doux a tout auné yeux 5 c’eflzàl dite;

cil: aubert &ïa tout cuidait , a: ne cache tien...
Leip’ounoir de rresbien viutegifl: en tonefprit,
c’en: à [canoit ,que tu ne face diference entre!
les choies bonnes ,8: mauuaifescela fefeta (in

’ tu comemPle (epareemët chalcune «ficelles à -
calife dutout, te [ou uenâtqu’aucune d’icyellesl

ne peut! de foyefmouuoir vne opinion ne mellî
me: venir à nous; ains demeurent tout-quoy

’ ains Ce femmes nous qui fnifons rien: nousiu-
gainentêd’icelles,eomme fi nouslcsvinfsions a

J i 4 Peint!o

- fan,&’futprinfe cannette. Et n’efl: choie plus amigne. ,



                                                                     

136 rusrrzæwraemn;
moindre: en noz, cumul veurqu’il-nous dl
loyfible lie-les peindre, oufinous animiste.
ceu celal’elïacertout-incontinenn En pende:
temps c’eût attention .2. 8: foin :en antes fera la»
fin delà vie, ,ŒÎefl-cequ’empéche que raflai-.-

re, ne voile-bien? 8c nefoit bienvdifimséJSi
cela cils-(clou nature , efiouïs toy :8: letout fît-a :
rafacile :mais-(î’c’efl contre. nature , requiers-a

queue. foirfelon natures8catafche à clames:
que tu n’enayes louange. a-Car il faut p dom .

Sonne du nua cel orqui cherche (on bien,&,fon,mienxa;
chah m. Prensggarde» à’læfQœtCedes chofis-&4dcqnor.
Meuble- elles [ont faitmnquoyellesl’cront changeas, in

i . 8;. qu’elles ferontcy (aptes &tlots n’aduiendræ .

rhum; aucun mal. 1;. - Le premier point efkd7auoirre- -
Wh"?! garda iceux. Nous femmes n’ays l’vn- pour .-
n "ï . T l’amourdelfautre, lequ vaufsi n’ay pour ancrai

’ raifon c’eûque-iefoistcbef comme le menton, .
’ autoureamés troupeaux cherchons la scholie-.-

plus lôithl le monde nfefl: composé de, choc;
lès indiums, cette: lainature letgouuemev Si» -
celelnyefi oâroyé les cholesspiresfonefaites.
pour l’amour des plus excellentes écumer
l’aine ont, hutte.- a. Secondemenn il faut?
conf cœrqu’els (ont ceuxla àla uhlan licha V
&ésïautres lieux,8tan*ec,quelle"artogam ils?
faut leursalfaireSrgie Le troifiéme poilant!»
s’ils font droitement 8c bien leurs’aflàires-, ils;
n’en faut paslefire marri; S’ils les fontaautre-l
menus faillent nonde leur bon gré, ains par»
ignorance» Car toute amena: maugré flippa?

-. . . uee



                                                                     

t. A v1 a env-MA x un. in
marron feulement de la veritc’ , mais auisi par-
Ce qu’elle ne peur’viure commeilappartienta
Parquoy ils (onttormëtez dedo’uleur sils (ont
appeliez iniufiessi ngrats,auares, 8: totalement
milicien: entiers les autres. 4. Toy . inerme
(aunât peche,8c e’s femblable à eux. Et côbien.
queetnat’ahfliennesd’aucuns vices, fieri-ce que
me: difèofé à pechéâou pour crainte.,’ou Pour

emmenoit magma tu t’abfliens de vice leur
blableâ- caufedîvn autremal. ç. Le cinqiefine l
eih-Tuneiçais pæalrcss’ilsfaillent, carilya r
certaines chofes qui sôt. faites par ordre. Or
fans ilîauoirl’experiéce de plufien’rs chofes (le-s

nant goule deliherere Brigadier le certain des,
fait: d’antan-.6.- Le (incline equu’il faut pria:

cigale-eut si une courrouce lien: ce queia vie
de’shêmeeefi bréue arque nous mourras courcmmî, en
7.»:Lefeptiefme -, que leurs aâiohsne nous en- commun .3

i "SU.
nuyent veu qu’elles girant-en. leursefpritsigains
ancêtre irelesnoflres [ont facheu-i’esuParquoy
oilela volonté de’iuger d’vnecholè tourlaufsi

bof! que maures A ollé courroux: Voire nuais:
(diras tu)parquelmoyë l’ofletayiee Situ com
fidete que la chofe n’en: desbonnefle. Garnie:
feulerorpitude citoitmsuuail’e toymefme aufi
fifril-liro’is neœil’airemenrseneplufieursfortes
&- tleuiiendroisvhrigand 8: larrons 8è efpreuê’

numismates:cholestSSJx-huitiefmemouleurg
r accourrouxapportentplusgrandesfacheriesï

que gnous prenons: à Cœur à taule des pulsez?
d’ami, ,que nefont celles pour lefquelles

i i I nous



                                                                     

38: rustre-strions):
nous nous courrouçons, 8c auons douleur. 9.
Le neufiéme. La maniuetude li elle "cil naîtL -
ne ,non prinfe d’ailleurs far-dee , ne pourra en
lire vaincue. Que te pourra faireceluy qui
cil vnfaillard tout outre ,Ifi tu garde mimine-
tude ermement . &aauec confiance : 8cv(fi-
Refaire le rmet , fi) tu l’enhorte , 86 est ’
lèigne-paifi lement .vaquant à l’affaire lors:

.rqxôllrlan qu’il s’efforce de t’oifenferSi tu luy dis-,Garde
: me: uym nous toy (ô m6 fils) de fairecelanous fommes n’ast
ru: oifen- pour autres choies. miam- à moy , in n’en la -
”’ - tors oil’enfé; ains tops: luy remonflre oua’et- a

muent que mefmes les mouches à mielôc au-
tres animaux n’aye pours’ail’embler ne fe--

rayent pas en celle for-te. Or ne*fautil "faire
telles remonllrancespourlè moquent»: inin-

muni-trie: ains amiablement 8c en telle-forte que,
"e annulent cœur ne’foitjàiqué’ ne point , 8c que tune:

emaremblesubulé: duarepos" &qu’aucun affiliant
ne s’efinetueille zains luy dois parler cernure.
finlda’çoir qu’autresfoyent prefens. Tu auras
ibuuenancc de ces neuf [chapitresîcomme les

q ayantxecen des Mures en put don: &co’m-e
latence une homme pendant que tu esrenvieg.

:ourroucé ilima" iceux ne de les flattera Garce feroittrop’s’ef."
loigneulela focietè 9’ 8c fêtoit? dommageable;

Ayeicecy en main. "quand courroux te [militas
que cerne (oit in d’homme; ains mnfuetude.ï
Car cecy tourainii qu’ilell pluslmmain ,ainfi’

si v . j. ;:., ;,,-. J 5’ k fixaguâ:
"FI

Et are faut donner garde de: te courroucera;



                                                                     

ils

[de

un

"il

en Vire: 112v u A I tu; un
auisi cit il plus virile a 8c lient mieux [on borna
me , 8c requiert force mais . 8c confiance? .
ce que n’ell; treuué riete les ireux , 85 fafcheux.

Car d’autant plus quelamanfuetude cil plus
vuide de palsions d’autant «plusell: elle Vuidd
de puifsice. Et tout ainfi que douleurfaifit les
impotens 0 8: foiblenainfi fait courroux; Car
lÊvn 8: l’autre cil bleffé &fe confefie vaincu.

I Tu peux aufsi(s’il te plait)prendre le dixiefme
chapitre du duc , 8c cenduéteur des Mules»
c’eil a feuloit. to. C’en le fait d’vn hômehors

de [on liens vouloir que les mauuaisne pechenta
C’en: auisi lofait d’vn homme ingrat &tyran
permettre que les autres foyent mauuaiszpour»
ueu qu’ilsne pechentcontretqu llfaut prin-.
cipalement 8c fans celle prendre garde à qua-

.tre mouuemens de’l’elprit8c les empefchenfi
tu files, apperçois. r. Premierement que tu die,

Marquc

du Tri

Celle cogitationn’cltoitpas. necelfaire. a. Le l
feeond. cela fètt pourla feparation dei-adoré;
3s Le troyfiefme ,Tune diras cecy de toy mef-ï
me; Car dire :8: non defoyefl: choie nopal).
farde. 4.. Le quatriefmeReproche à toy mefn
me que c’eil; d’un homme quieflvaincu par fa

rtic plus diuine,&qui quitte la place&baille
ïviâoire auplus incogaeu,8c bas, 8: à la par-
tie mortelle a frayoir en: au corps 8c aux volu-

ez plus lourds. Toute choies compofees de
’air ce toutes les parties dufeuque fontentre-

meflees (ont pour recèpent: combien qu’elles
ibyentenlçuceoen haut, toutesfoys sa: qu’lelo

*. et
l.

1



                                                                     

x40 1115111111014 ne:
’ les obéirent à l’ordre .del’vniuers ,elles’fo’nt

Contenues par leur meflange. Semblablement
aufsi tonte choie faitede terre , 8: toute choie
humide s veu de leur? nature elles tombent en
bagatelles demeurent toutesfoys en lieu hautsôc
non en leur lieu naturelles elemens obeïllent
à fruitiers 8c-s’ilsfont empefchez par force ils
demeurent iufques à cc’que feparation en fait
faire. Nlell: ce pas .donqchoiè inique.,8: sper-
uetlè que ta feule. raifon que veuttobeïr8c ell-
marrielde la place. Certainement l’on ne luy
met; ne impofel chofe violente , ains cequ’ell: -
conuenable à fa nature; Elle toutesfoysnc les

un": se vous endurer’ains s’en vaau contraire. Car les
rature. mouuemens appreilez iniuflice gluxureidte,

douleuricraintegnefont autre choie qu’vn deiî
part de nature. Et quanti» l’efprit’efiinetri d’v- ,

l ne thofequ’aduient;:lors il une [on-lieu. Car

But cluîlJ

liât a doit cilié: «me 1liflzzitumequlateliers!

il n’a pas moins efléfait- aïegalité’à8c pictésqu’à

infinie. car réellescy font cf erres-de vertu; qui
Rumeur tresbien defendre focieté humaine;
voire les iulles aérions’plus anéiennesu Celuy
qui ne s’eli propoféce butpar. toute l’avie’g’ne

peut ellre -,vn mefme’patroute faivie. Ceque
m’abonsldit; ne (DÉFI: pûcety n’y-cil iointr,

quel d oit. ente rebut; Cal: tout ainfi que l’a;
pinion de plufieurs’ touchant- les biens-s n’en
(ququu’il en fait) Emblable’5’ain’s Cellequlefl;

Commune engque’lqïues certaines’cholès ,flain’fi

auÊi le but ’ciuil aqufl’leregatdàla tommu- I

ton
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n’
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revu uvuV-Atnrp sa:
toutes les vehemences de fun efprir ace but,
fera tousfesfaits femblables , &iera toufiours
vn mefme.’ Socraresrefponditàquelqu’vn qui

luy demandort pourquoy il ne venoit vers
luy. rA fin (dit il)-que ie ne menterie montres Apophœ.
vilaines C’eft à dite , qu’ayant receu vn plai- de 5°

fit , ie ne le te punie aptes recompenfer. Ce l
commandement le trouue auoir cité efcrités Ancîës de.

lettres des Ephefiens qui commandoit que l’an 32;??-
entrons les iours fouuenance d’aucun des an- ? à
ciens’qui ont-elle vertueux. Intpythagoriens
nouscommandcnt qu’au matin nous regar-
difsions au ciel à fin d’aumrmemoire de ceux
qui font leutdeuoir , que nous cuisions [ou ue-
nanted’ordreflide-nettetédc nue (implicite.
Car les aflres n’ontaucun voile.Souuiennetoy
quel dloitSoctates l’ors qu’il full ceint d’vne
peau ,quand "Xantipé fa. emme s’en fullallee
dehors.8;c ce qu’il dit a (a compagnie qui auoir
honte d’auoir ueu Socrares en tel equipage.
lamais tu n’apprendras aux autres n’alire,n’a

efctiteu fi premietement tu n’as apprinstoy *
mefmes. Il faut monilrer cecy en la vie . C’en à

(halète .tuviueenhomme de bien ,8: puistu
monilreras aux autres à ce faire. z Es tu cfclau’e?
taifon * te defautzlors montrefcher cœur,m’a

. m a. lollé le rite. ’ q - - m2322?
11:15»: mince suinta treshautaine. I - sans Ho

h v ’ ’ mcrt) rani- Parfropo: ennuyeux. - - un moyu-
w i «Celuy efithors du feus qui-cherche la ieu- durem-
neflè paliers.- Epiteâus philofopheayant baifi’:



                                                                     

14a marinai-noues
.Vn ieune enfant,dit en fun cœur. l’atauanture

V°l°°fi5 ngrisonnas tu demain. Epiteélus difoit qu’iLn’y

SËËËbËe."a point de larrons de lavoientéJl diroit en ou-
tre qu’il. faut trouuerl’art en confentant pour
contregarder la vehemence de l’efprit , telle-
ment qu’elle ait l’exception iointe ,8; ui air

trouamirarcgard à focieté , 8: dignité. Il le faut ab cuir,

de counoitife, 8: ne faut cure enclin aux cho-
ies que ne [ont riere nous. Parquoy (difoit il)

” nous nous ellriuons non» de choie de non pe-
tite importancenins de forcenemens.’ Voulez
vous (difoit Socrates) auoir voz efprits rai-
fonnables , ou nommons lelvoulons , de quelle
forte,bons ou mauuais a rains. Pont-quoy ne le
demandez vous donq 2 Car upas. les auons,de-
quoy vous debattez vous donq! .

moka. KIL.
’ï par les cours des temps , tu le

a me peux auoir maintenant,fi.tu n’es’x t.

ennuyeuxjde toy mefmesac’ellà
. a ’ 37’; dire ce qu’en: palTé.8: que turc.

. mette l’aduenir à prouidence dreiTant alain-
1&3? teté 8; milice. L’vne , à celle En que tu prennes

0mn, en bonne part ce que l’ordonnanc: te baille.
mPlus (car nature te l’apporte.) L’autre afin que tu

parles franchement , 8: en verité,8c non par
propos ambigus 8c que tu face (clou la loy , 8:
ain l qu’il appartient. que la malice d’autruy,

ne

Out ce que tu fouhaite acquerir .

.--.....4.4-....4.-.A..4a-.--...
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i toutes ces choies , qui’viennentôc dependent

LA v1: HVMarNI. 14;-
nesl’opinion, ne la voixme le feus de ton corps
t’enuirounant ne t’empeichennCar il faut que "

celuy qui a elle olfenfé , ou a qui il touche en
ait foucy. Pat-quoy veu que tu ès maintenant à
l’illuë , porte honneur à ta penlèe , 8c ace que

tu as de diuin,8c ne crains point la mort, afin
que tu :viue (bien nature. Etpar ce moyen tu
feras di e deviure au mondeçqui t’a produit.
Et ne En plus comme efltanger en ta patrie
t’elmerueillanr de ce qu’aduient chafque iour.

48: ne dependtas de celle , ou de celle choie.
Dieu void toutes chofes * voire les penfees *Xenopl!6.
nues. Car luy (cul par fou intelligence touche "5- h x7n-

de luy. Et fi tu t’accoullume a ce faire , tu feras
par la plus grand partie que tu nefoys empeil
ché.Ccluy qui ne regarde la chair l’enuironnît
cil: faifi en fa robbe ,-en fa mifon , en louange,
8: autres choies exterieures .5: comme dans
vu tabernaclepourycontempler: Tués comr
pelé de trois cholês, d’un corps, d’vne ame , 8: :036.

d’vnepenfeer Les deux premieres (ont tiennes
par celle raifon,parce que tu as foing d’icelles.

(urger. ’ l

x

L’homme

cquoy c6

Le, tiersell tant feulemEt tien. Tu fetas de toy 5:13:31!!!
63.vn globe commexeiloit celuy d’Empedocles,

fi in: fepare de toy ce que les autres font ou dl?
[enta ou toy inclines , ou les choies futures te
troublent, ou ce qu’aduîent outre ta volonté a

ton corps à ton ame nec auec toy, ou que le
cours des chofes exterieutes enuironne telle-
ment que l’entendement deliure des mon? qui

ont



                                                                     

144 rusrrrv’rroitnn

Hdrace en :9: [a] jeult’erleumlt (flan: toufiaur: on mon
les Satyr. q

[ont auec luy vine fail’antchofes iullesap’
’ prouu’anr ce qu’aduient,.8c mon: vetité: Si

(di ie) tu olles de ta peniee les cholesqui (ont
iointes à nature par vn certain confentement .
8c bile la peniee du palle i8: du futur. 0st
elldit le globe d’Empedocles. . l a

C’ell à dite, il n’y auoit qu’à redire; A pres à

viute felon le temps prelènt , 8: par cemoyen
tu viuras le mile de ta vie fans troubles &vers
tueufement- le me luis fouuët efmerueillé que
lignifioit cela qne’les hommeselliment moins
leur reputation , 8c ellimeque celle des autres ,

* Terme attendu que l’homme s’aime* mieux qu’un an-
Andt.a&.3.
lien.» tre.Si vu [age precepteur commandoit u’on

ne parafait aucune choie linon qu’on redit. .
tout incontinent, certes il nes’en pourroit-te- .

l nir vn iour.tellement que nous craignonsplîus
ce que. nome prochain efiimera de nous ,que .
celuy de nous. Accouilume toy ace dequoy
tu n’as efpetance.Car orequue la-main feneflre
[oit inhabile ’afaire quelque choie pareequv’el-
le ne l’a accoullumé, fiell cequ’elle. tient plus

fort la bride que ne fait lamait: dextre- La
mort en quelle qualité te faifira elle [oit en
corps ,foit en efprit éconfidere la grandeur- de
Page palle 8c celle du fatur,8c la brefuetéde
ta vie , confidere les caules defnuees de voiles -.
8c conuertures- Prens garde ou font rappeu-
tees les actionna quoy tend douleur, volupté,
la mort, la louange qui eil’canfe àfoy mettriez

t de

mammnn

«fifi-na

Buse-503 rit:-

à?



                                                                     

ravrinnvuiatugh sa;
n; de l’occupation des choies. Ancunn’efl en). l

péche par vu autre: tout gifl: en opinion. En
l’vfage des ordonnâces ou decretsil faut ellre
femblable au l uitteur 8c non au iouëur d’efpee.
Car fi cella! pofe l’efpeeil cil occisxle luitteui:
a t0ufiours la main prelle , 8c l’employeâ (on
proffit. Il faut confidercr ces choies les diui-
faut en.matiere, forme &refpeét. Combien ù
cil: grande lapuiiÎancede l’homme i’pourquoy

faut il faire autre cholefinon ce que Dieu Faire. 8m23
louërarôc faut emballer 8c prendre ce quelgfi’fiz
Dieu nous prefente, &ofirel O combien di-
gne de rifee , &ellrange cil: celuy qui s’efmer-

W ueille de ce qu’ait fait en la vie. Si quelqu’vn
y baille de foy o inion de peché ,penfi: comme

tu as cogneu, GPc’eflpeche, 8cs’il a ché, peu.
lè.qu’il condemne foy mefme,cela emble à ce-

. la luy qui galle foy mefme [on œil. Celuy qui
K veut quele mauuais ne face mal,efl: ibmblable ’
’l à celuy qui ne veutque le figuier ait iuz en [on

fruit, ou que les enfans ne pleurent point,que

(on:

Jill

ses;

les chenauxnehanniŒent,ainfi ouuons nous ’
Ü: dire des autres chofes (emblables. Car que
Pu pourroit faire autre choie celuy quielt ainlî

difposé. mil cruel? guari celle maladie. I
r: cela n’eût conuenable, ne le fais pasq SiuçelaDîre Ma!-
Ëæ v n’eil: vray ne le dis pas. Qqeles moquemnsœqum’
il v de toneiprit [avent tellement difpofez quem ’
1’ fois en tout8c partout bien ad Irisé; Confide- i
"’5’ te que c’ell que t’efmeut àpenlèr ,8eexamine

X” le diligemment le diuifant en taule, matîere,

w, - 1 ’ k et?



                                                                     

l’entre Poli fe 1

tique.

a 146 ’ austrr’vr’rrou un
terpéét’8c tenips dans lequel la cbofeceil’eta.

Confidere à la parfin, qu’il y aeu toy quelque
eholè’plus excellente 8: plus diuine que ce
qu’efmeu’r les pafsionsmoire toymefmes. Car
qu’en te qu’entendementî cil ce la crainte,

foufp’eçon; couuoitife ou telle autre cho-
pas: en premier lieu qu’il ne faut rien

faire éhvain , 86 qui le rapporte àautre choie
ânon qu’à la’lbcieté humaine; Peu de’temps

aptes tu ne (êtas plus , ne aucune choie dece
.aque tu voids, n’aucun ’de ceux qui’viucnt

maintenant. Car toutes choies ontefléznecs
afin qu’elles foyent’changees , 8C qu’ellespren-

’ tient; fin, 8c qu’autres naillènt en leur place.

Tout gin: en Épinion mais quant à cellecy cl;
l’effort-ta pui ance. Clic donq l’opinion quid

tu voudras , &cela te (en comme vne petite
môtagnelflcuee fur la met.N’ulle sans quel-
"cëque ne [unifie mal aucunfi elle celle en fou
tempesneaul’si qui les fait par mefme :raifon
ne. lbnŒrita mal. n Semblablement-le corps de
toutes aillions , s’il ceITeenfon - temps ne fouf-
freina! aucun. Otlecotps’des aâions’clt la
vies-Celuy auisi qui fait la’fin à propos ,8: à
peinturlura te bien’continué de ces aâions,

’ radiait. mal aucun. .Or nature t’a" ptefix ’vn

remisier: 8c vu termc,aucunesfoys auisi par-
ticulierement comme en vieillefl’e 8c totale-
mët,aufsl la nature de l’vniuers,les parties du.
quel eûaniehangees le mondeïrcnouuellé .8:
vigoureux , a darce. Or ce qu’eft profitable à

l. 1 l’vniu

,u

.....’. LA.A Ntnxw.fl -nlh-AA-l- A



                                                                     

1A vrayuvnnrnn. tu
r. l’uniuers, efl tresbon. Parquoy la fin de lamie
1;: peut efire mauuaife particuliercmcnr : car ce
a . n’elr pas cholè vilaine , ne depeudante de no-
C: (Ire volonté,& u’efleflrauge de la compagnie.
Or l’aétion cit rresbonne quand. elle cit bien Milan bô-
ch àpoiut pour le refpeét del’vniuers 8: proffire, n”
n: 8c aduieut d’en haut, 8c diuinemenr. Ayant
En; ainfi pensé à ces choies , il faut auoir en main «
33’ troys chofes. I. La premier: , que tu ne face
dz; rien en vain , ne autrement que milice pere- Air-lion Je
;;: quiert. Et quant aux cholès de dehors, peulè hmm
a qu’elles font aduenues par la proui’denCc de
Dieu. Et ne faut lè-pleiudre ne blafmericelle
5;; prudence. a. La lècôde.,quel vn chafcun lèra
la: - apres la priuation iufgues à ce qu’il aura receu
JE; :l’ame, 8c aprcs aurai qu’il l’aura rendue a 8: de-

;g; quoy ilsefl fait 8c eu quoy il (êta defaflèmblé.
,1" g. Le rroifiéme,-apres auoir efleué fun cfprit
"- c’s choies bumaineæôz leur variere’,& combien

, ily en a qui habitenren &aurour de l’air , ce i
m. que tu veinas quant .tu leras porté en haut

comme routes cheks font de mcfme efpece,
si a: Combien peu de temps elles durent. Nous
5.5 morguillerous nous de ces choies icv a Chair:
m hors de toy l’opiniou,& tu féras fauf &efchap
.35 . pé,& aucun ne t’empefchera. V r
W Si tu és marri de quelque choie , tu t’es ou- mafia.
m bilé tout auoir eflé lelô la nature de l’vniuers, rima
:53; .8: que c’elï que lepechéad’autruvaSr davantage

"à; «comme toutes choies» ou: me faires, tomme
ahi - elles le font maimenaut, 8c feront à l’aduenir

11H, L ,- A- p . k 55



                                                                     

14.8.! INSTilTVIIONDE
&vfont maintenant faites par tout. Br quelle
conionétiou il y a en l’vniuers genre humain,
ac que c’en communication non de fang ,4 ou
[chienCeQins de la penlêe. Et tais aulài comme ,

la peniee des hommes efl: illuë de Dieu, Tu
t’es oublié que tout gifler: opiniô, 8c que chaf-

cun vit [clou le temps preiènt que nous per-
v dons aptes. Reduis fouuent en memoire ceux

ui ielon: trop courroucez de certaines cho.
lies , lefquels toutesfoys ont (lori auec grand
louage,calamité,ininiitié,ou auec autre ferru-
ne. Demâde en aptes ou (ont routes ces cholès
certes,c’efl: fumee, cèdres 8; parole voire non
pas cotie cy. [oins ace ne dill ellquelles [ont
toutes ces choies. Cou idere entiere diff’erëce
auoir elié oflablie és choies indiŒerëtes pour
l’opinion. Confidere ( diie ) en aptes combien
cit vil ce que refifte. Dauantage combien cl!

Philzîilïîo; plus couenableà philofophie de garder a: fai-

m, Côme: te infime-,8: madame en la matiere prefenree,
a: d’obei’r à Dieu en tout: firnpli cité. Car l’ar-

rogance quieflrexercee parla menthe de vni-
dange d’orgueil eli par trop griefue,& facheu-

* Plato in le. Ce que nous auons cy delTus dit fart gram
55.2318? dement pour le mefpris * dela mort, d’autant

’que ceux qui ont ellimé douleurs eflremaux,
8: cornais volupré’au rang des biens l’ont m’e-

i fprilèeala mort n’efpouuëte celuy qui emmi:
cela tir lèulernêtdigne du nom de bië cequ’efl:

’ opportun à; ne luy: chauo ayant Fait plufieurs
- actions félon droite milan ou non. Bineuse:-

4 . L i gy,

in! ...A.
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LAVIEHVMAINI. ne
cy,as tu elle citOyen de celle grande cité,’quel

- profil: en as tu,fi ça elle l’efpace de Cinq ans:
Car ce qu’en; lèlon les loix en; equitable amigne»
tous; graciaient il donq-d’ennuyeux? 5116:?" t’
feigneur te met hors la ville il n’efl pas iuiufie

. juge, mais nature qui t’a introduit tout ainfi
que le prereur,ou magillrat met hors du thea-
tre vn iouëur de comedie là ou il l’auoit au pa-
rauârïintroduit; Et s’il dit ie n’ay encor. recité

L troys axâtes * de la comedie,& non cinq? il drue-en 1-4,.
ra bien troys actes toutesfoys accompliilèntm;1 que"?
la fable de la vie.rCeluy-quie&au&eur de la: C .
" compofitiona ptefix le terme de lavie.

Tu n’es caulè de l’vn ,- nelde l’autre

delpars donq volontiers O de.
-! * ï ’Ce’mûde; Car celuyqui

v a a I t’en ennoyegte fe-

.ra propice. î .-
11 3 i . REM

il ÎrfiN. a -
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